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P~~T1 COMMUNISTE DE BELGIQUE - KoMMUNISTISCHE PARTIJ VAN BELGIË 

BRUXELLES, le 
BRUSSEL, den 29 DECEMBP..E I947. 

Avenue de Stalingrad, 18-20, Stalingradlaan 
Tel. 12.01.00 - 12.01.08 - 12.01.09 

AUX MEMBRES DU BUREAU POLITIQUE 
==========~==================== 

Cher Camarade, 

Tu es prié d'assister à la prochaine réunion 
du Bureau Politique qui se tiendra le 

LUNDI 5 JANVIER 1948 à IO heures du matin 
au Centre du Parti • 
.A L'ORDRE DU JOUR: 

UNITE SYNDICALE - rapporteur J. BORRE NS . 
TRAVAIL EN FLANDRE rapporteur J. BERT liD . 

Bien fraternellement, 

Le Secrétaire Général -du Parti : 

E. Ll!LMAND . 
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D'accotd que remplacement comme député est délicet, ce .iendant considère 
que c'est le mandat syndical qui doit ~tre conservé. Rendrais plus de 
services dans le domaine syndical si ~lus d~puté. Cependant, n'offrir 
démission de parlemen*aire qu'in extremis. 

Black.:..: Conversation avec SU et socialistes. Certes désir de nous exclur 
mais moyens tactiques différents. Majorité PSB ne désire pas revoir s.u; 

Pas de conces sion de personnes. Ce serait une victoire facile pour eux 
défaite pour nous. Découragement chez nos syndicalistes. Se traduirait 
par désaffection syàdicale. Devons eu contraire développer syndicats. 
Dejace : est respect€, si on a eu sa peau, on peut espérer avoir celle 
èe l'eutre. Remplaçant : Aveux ~eut difficilment être remplacé à Bruxelles 
Black ne pourrait non plus être remplacé. Risque de dispersions chez les 
camarades de la étallurgie. 
Pourquoi ne pas chercher que1qu1un à la CGSP? 
Estime que devrions faire une concession en faisant renoncer Dejace à 
dat politique, ce qui soulèverait l'enthousiasme. 

jeP~rand.- Avaux dit qu'il faut dire non à tout. Ne pas s'illus onner sur 
notre force. Bliminer éléments peuvent étayer thèses anti-communistes. 
Signale désaffection syndicale. Craint 25% de déchet au renouvellement 
des cartes. Sur 50/000 hommes au Parti I7.500 sont syndiqués. Il y aura 
provocation pour nous faire quitter et reconstituer s.u. ou bien t( l avail 

de sa)e à le base. · 
Black ~st le plus facile à libérer, secteur ou nous sommes le plus forts 
a la bae. Signale le danger du suivisme des membres du P. âendant à l'apo­
litisme syndical. 
Ou Dejace est-il le plus utile? Difficultés à Liège concernant mandataires 
Piètres remplaçants. Dejace servirait le mieux le P. à Liège. 
CGbP : cel~ déforcerait l'é~uipe. 
Propose ~aintien mandat politique Dejace, remplacé au syndicat per Black • 

Van Ae!l!Qhol.:.:: D'accord avec Bertrand • 

~nelle.- Pas d'accord evec Bertrand. Se prononce pour maintien 

Herssens.!..:- ~a position anti-cumul peut nous rapporter certains succès. 
Cependant Major et Gailly re teraient. Alliés fort douteux. Acho •. sir entre 
mandat FGT et Parlement, maittenir FGT.Mais malgré cette nouvelle conces­
sion r~ussirons-nous? Travail de base pas assez avancé. 

Lalmand.- andat de Dejace aspect é~riqu~ de la question syndicale. 
partisans maintien unité. Sommes à la veille d'une crise économique. Fin 
du plein emploi. Fin du rOle d'arbitre du Gt entre patrons et salariés. 
Patronat pourra choisir librement sa main d'oeuvre. Verrons élimination 
des communistes des entrepriees. Devrons faire des concessions pour main­
tenir l'unit,. Situation sera vraisemblablement plus favorable dans l'ave­
nir. Aujourd'hui, nos adverse.ires n'oseront pas nvus éliminer sur la base 
de l'appartenance au?. Chercheront d'autre~ moyens. Erovoqueront. 
Voudraient nous amener à prendre responeabilité de la scission. 
En mettant fin aucumul, créerons-noua une si tia tion favorable • maintien 
de Dùjace? On peut repend e oui. Comment se présente question cumul? 
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Ae pas po er le roblè~e syndical en fonction des postes, Axer eaentiel­
lement sur le travail de base. Danger del sous-estimation des ae.emblées 
généra les et de la démocratie yndicale. Devons réagir ·plus encore en 
développant tr vail aux entre rises. 
Autre déviation: lutte de tendancee, provoquant 'coeurement d e eyndiqués 
~xa éra tion des répercussi ons de la &émission Dej ce. Essentiel est de 
trouver ! a bonne solution. aintenir Dejace FGT ou P rlement? 
Pour ma part je considère 
activité synd c a_.~e Dej ace a comporté nomb1euses lacunes, malgré qualité 
inconteetablee. 
r ép&ation Dejace n'est pas immaculée, tenent compte circonetencee dificile 
RO!e Dejace à le direction FGTB n'a pas renforcé son re ~ tige. Prisonnier 
de nos adversaires po l itiques. Glissement à droite s'est accentué et nos 
ca erades appar issent complices. Que fera son remplaçant? Pes cert in 
qu'il y aura remplaç nt. Pa s queetion de capitulation, maie libre diEposi ­
tion du Parti de es membres~ 
Rappelle difficultée à ~1è e euite à démission Neur y. 
Souli ne popularité Dejace à Liège. 

1!;.n Hoorick?- L:lmend ne m'a pas convaincu bien que certains arguments 
soient justes. Lutte eynlicale plus importante que lutte parlementaire. 
Devone maintenir nos positions régionales (Av ux-B!ack) Consièère qu'il 
faut maintenir Dejace. D'eccord de f ire des sacrifices à l'unité. 
Ra )porte s conve rs tion aveœ Re.mette à Amsterdam. -
Pas d' a ccord que Dejac est contesté Jour ees rapJ rts ave ~ aJbr~ 
Risque que replaçant Dejace ne soit pas élu. 

CoMment défendre position avec maximum de chances? Cumul est 
obstacle. Propoee remplacement Dejace par Black. 

pej ce.- Pas certain que l'on veuille éliminer Dej ce. Cepdnant Dejace 
toujours affirmé s qualité politique. 

S'étonne que l'on poee maintenant la question de la qualité de son travail 

lack.- D'accord ~vec considér tion de ~almand, maie pas convaincu que 
l'on s'attaquer à Dejec • Accorde que Dej ce a eu cert inee lacunes étant 
surchargé. In i te une foi encore qu'aux yeux de nos edvereaires ce se­

rait une c pitulation. Craint d ne pas ee trouver à sa place au Sec. F&T~ 
Piètte or te r, pas de connaissances syndicales. 

~~..!.:=- FGTB doit craindre la scisaion, à cau2e de la fo~ee C c. Hombreus 
centr~les se pr nonceront pour élimination communiste~, d'autres CJntre 
cumul des mandats. 

Lalmand·.- Pr blè e essentiel? Secrét riat FGTB ou revendicatione ouvrière 
Faut-il mettre fin au cumul? OUI. 
Opinion de l'advere ire? Ceux-ci ne aémtre t p a que Dejece qqitt FGT • 
ROle Dejace a eu très 1eu de signification. Expérience syndic le e~t dé­
cevante. Rapports P.-Syndicali~tee décevant. Responsabilité du P. qui 
a mie l'accent sur trâKail com unal. EJreur qui a déforcé lee syndicats. 
Cependant, n'élimine pae les re poneabilit~e. ~iaeco SU Mineurs. 
I prudences D jace dans corresponèanc • Déviation anti-unitaire Dejace. 
Ne t pa en c use a valeur de militan • Ferait mieux à autre poste. 
Devon -nous mettre fin u cu ul? 
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Lee flamands ne sont pa encore convaincus de !R nécessité d' nalyser sé 
rieueement leur travPil . Plusieurs de noe cemara dee dirigeant donnent 
mauvais exemple et adoptent attitude critique négatife. Di f ficulté 
linguistique inconte~tqble , parti d'expression française , mais ne justif 
pas l'attitude et la situation en Flandre. ituation dueau rapport d 
forces : 5 f nçaËs pour I flamand . 
Les fl amends tr uvent une ide cons · aé.oble au point de vue subsides 
propa ande et preese . Lee flamands ne fourniseent ,as l ' effort n 
pour diff ueer leur press • 
Tâche commis ion fla nde : organis e d'éxécution , d document tion , 
de tr ve.11. Dant.ereuses déviations au sein de la comrlission . En fait 
c ' est un or nisme de euper-contrOle. 
Dans les conditions actuelles, ne ve ut-il pas mieux• xtm xx RXX 
eu pendre cette com~iasion? 
Pour attirer l ' attention de la direction du P? , 11 n ' est )ae ind epensa­
bl d'avoir une comoi eion f !amande . La Con ia llonne est une fre.ction 
du mouvement allon • 
Pro)OS qu les fla ands signalent a la direction du Parti i s points 
d0nt ell cl> i t e ' occu. er • 
Veiller à l ' epplicetion des déciE'ion de.ne lee différents secteur • 
L co mis ion n ' p s rempli ce rôle . 
Tr vail de ertrPnd : epect administrati avec très large autonomie . 
Courroie de transmiaF.ion entre direction du P . et exécution . 
Ce travail ne peut donner m es résultats n Flandre qu ' en allonie . 
Parcequé d'expreeeion frençei e . Nécessité d'un présence flam nde aux 
c8tée d ertr nd . Situation néfaste de 5 ecteure unilingues . Nécee­
tté de trouv r dee doublur s auc dirigeants nationaux. 
-2.!~mgTI!!.!-=- D' accord avec Lalm nd . Dénonce esprit localiste flamande . -
Ierfy~~=-- Attitude négativ des flamande avec les diri eants unilignea 

tudier raisons profonde non pénétration en Flandre . Cependant lee 
socialistes ont p'nétré. Comment? 
v~n__QQr1c-~- - em nd réunion de 1 Commission flamande avec Lalmend 
avant eu pension . Insiete pour des adjoint f larnands aux re ponsables 
ntionaux • 
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R pp9rt ertr nd ur tr~v 11 b'l ndre . 

tt'ppell ce ~u' n disait Lal nd u 8 C ngrès : 

"Lee 'lection du 17 f'vri r ont fait a r'cier brut le ent le contr 
te entr le ~lsndre , fief d 1 réaction , et l allooie g née · l 
démocr ti • ous y avone notre p rt de ree ons bilité ; en ef t , no 
orgnniaatione f 1 mande groupent à ~eine 2~ de nos ffectife . 
" oue devone · tout prix re édier cette i tu tion et consacrer . la 
landr une trèe lar art de noe ffort • Il ne s ' it e ulement 

d re9forcer notr Parti n i é lement d ' y ~xaxw EXX 

ent r le positions le plue solides de l réaction . ~~cuns ont pr' ­
!-11QM-~eRlin r_nQ __ !!!.Ll!vaie ré§!!1~ts é1~g~Q!~Y! __ rr__!_ngr__ ~!~_m~i~­

de~ flP ~nde 1 les r n.r it i erméable l'idéolo ie c uniF.te. 
:!t2!Îc!!!i~;}:to~:L_.!d:~us bQn;:;ë-à--!! ru;;:~:: A~!fr=~-!r_yr.U-de_çêüi qlii 
~tili _ _nL. 
ff) ' utre ~r'tendent tout expliquer p r lac oeition eoci 
]l ndr qui E r it, e lon ux , toute différent d c eu' 11 st n 

l!onie. Ile oubli nt cµe 1 Flnndr 'et r ide ent industri lis'e 
d d rnièree déc d e t '11 a Jrée nt plu d tr vailleur 

fl m nd qu d rllone. L terr in n'e t ~ae plue m uvaie 
qu'en llonie , ia po r u ' ell r porte, la terre doit tr 

~ la t che qu' ccompl ront le co unietes flem nde 
l' neemble du Parti. lle se lieront Jlue étxo itement 

n ne limit nt p e · un ro nd énéral et abetr it , 
m is n ' 'ttechant d v ntage ux multiples proble e que oe le vie 
quotidi nn d ~ trevailleure f l nd • Au 11 u e ~e repli r ur ux- e 
il ttront tout en oeuTr pour or eni r d actions ue i ultipie 
que diverses. Ile ultipli ront 1 e cont et trat rnel vec 1 s trav 
leur t l ay n flamind . Ils leur dm qu'il e v nt f 
ter la liberté de con oi nce t l s croy ne uwes . • 

D' utr é1' ent , plue 1 port nte que 1 s él ctions énér le du 17 
février 1946, no e font ) r itre d~vaote el ' e pect ré ctionn ire 
de 1 1 ndre t notr faibless • 
Une bonne p rtie d 1' ar ne pay~ nne e t dr in'e par le or nbond , pui -
eante or ni tion c tholique , surtout incruet' n landr t den reux 
instru ent de pr sion sur le ~rix • 
Vient d e ' y con titu r 1 "Li u Catholique f1 m nd " qui imprl er 

u mouvem nt c tholique un 11sue ent ver 1 n o- f cie e xtx xx 
en utilie nt c tte fin !es coll boreteure et les inciviqu e . L'orient -
tion de la FGTB , req ' ntière nt infé?dé u B, le f it que le nombr 
d ' ffi!i' fl m nd ' la GT dép ie c lui del ré ion fr nç 1 e , ren­
dent plu i é d n tut le y let.nt tive de divieioô d o tte 
or tion yndic l p r 1 ente d 1'1 péri !iame a éric in . 
L t l ent du ynd1c 1· me chréti n est inconte t bl 
en • 
Ln raison de l' n ly 
faibleee d nos or ani 

de la ré ction t de ce qui f it 
tione y P' r it d vont e . 

t: force , 1 



~!~n!_! __ Q~~ r~ __ nE1_fill_!_~~ -~!~§_!~_QQD r~g_n~!!Qn~!- J qu' u cc du 
22 décembre 1946 il e ce endant eu , eu eommet , un vérits bl ap~ r i1 
m nd de direction , dé endant de l'organisation mai egise nt , · mon via , 

v c une ind~pendeoe b aucoup tro iar e. 
Un app r il er nent qui a compté ju qu'à 4 c mar dee dont l re p. . P. 
I ad • org . , I r p. tr v il pey n et I dactylo. oue pouvone y ajout r 
I djoint aux cadres, dé end nt d l' a p r il des cadre& . 
al ré l trav·il de ce cm r des, nos organi tiona fl m.ndes ont ~uivi 

la m courbe d c ndante, au point de vue d e ffectifs que l'or e nie -
tione llonn e . Ceux qui aeeistent a ce ~ te réunion conviendront e n 
pein qu'entre l 22 déc bre 19 6 et ce jour , noue vone u la confirm -
tien ~ar de~ f it concre , qu des eituetions qu'ils considér· ient 
cor me bonn e éta ient vraiment m uv ises. Deux c ~réci : Anvers et lo ~ 
e ne p rier de Gand et LoUT ein. 
Si j ' i cru utile d ' inei t r ~ut l'existence dans l pa sé , d' un pp 
n tion 1 fl nd , c'eet rc que , ujourd'hui , des milit nte fl m nd 
qui Jr fèr ent vo i ler y ux que lee ouvtir ur le ré lité , aont bi 
pr t de considér er que i noue n som s p ncore rvenus ' f ire d 
Flandre l plac fort du P ti , c ' e t pqrceque noue y diri on l 
trovail eur le bse d directiv e bel~ee , ne va l nt ae po ~ r eux. Vd 
à qui j' i d'ail! ure déci ré qu je ne lui fe eaie p s l' i njur de croire 
qu ' il affirmait c qu'il ne pene it ~e , m' ré)'té au cours d'un entretiet 
pécial pr E la réunion dee s.P. ou il p r i dee directives bel e "non 
d téee" que la r constitution du ~arti flamfnd n ' ét it ;SS de o· tur 

résoudre l ~roblèm du renfo~cement du tr v il en londree. 
Je cécl r n outre qu l reconetitution d ' unapp ndice f!-m nd ' l'ofgani~ 

tion n ré oudreit n rien l problem • 
J r ' mpr d'ajout r qu l om d 'ef t or te déployés par no ili ta.nt 
tla t> ut , d n c rt ine cas , êtr upéri ure à celle déployée r les 
militent llon , i qu ' part l tr v 11 spécial qui peut t doit 
tre f it p r 1 lee uvrier fl m nd dont 1 li u de travail e t à Bru-

x lle t llon , il ne peuvent compter qu sur ux-m ' e . C ci 
si ifi pour conqu'rir 1 1 ndre l d6 ocretie , il devront , 
p r r pport u i11t nt 11 n dépen r 2 t J toi plue d'effort~ . 

l ' int ntion? J r'pond c .rré ent ; s tous . va1 plu 
d e ilit nt fl end pr hendent l om nt ou ile d ront eortir 
in de x'att~'• énér lité , de !'Bb tr it , ~our pro,oeer ux- m 
ur pro r • dév lopper le rti n 1 ndre , non p s arc qu ' il 

n ouhaitent développem nt , i p rcequ'ile ne concoiv nt p 
cl ire nt qu 11 eont cee m euree . 
Il y toujour n eux le concept de l'infériorit' , de 1•op9re sion , 
du militant min qu11 ' amèn a tt ndrè les solutions d' utre • En deux 
ot 1 peur de ~.ort p reonnel et 1' b ence du na de re pon abi!ité 

Un 1 : l 1 ttr d n Hoorick r l tiv I réunion de la com-
char é d ' '1 bor r le r pport •d'or ani u con r n t t on l • 

Il ne peut y L i t r n ' 't nt p libre . lors que c ' .t lui ui 
pour tr ite lon u ent du travail en l ndr e . 

l ttre d ix de Courtr 1 . 
de oo en de Ter onde ( l e ilit nte tt 

diE o ition d a ctions loc lee ) 
que nou eo :ee d ériteble Vand r1 Be r ghe con idéra.nt 

rd d e milit nt f! m n t pr n nt le ~ rti d pai • 
bour· 
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Camp gne pour le enfante françai 
' ) O r Rén\JV tian. 

Recrutement de nouveaux membres avec formule~ pr'coni~éee. 
Une directiv , ; our avoir maaimum d'efftcecit' d ns l'ap >lic tion doit 
tr Pdapt'e la r ~ ion , 1 co une , a l'entr pri e. ui ed pteY 

Le CF et les co it{e de e ction? lee réunion~ d tr vail. 
vert ~ c, 11 e~t de roblè ep'cif~~t-fl-m-;;-ae qu; aoiv nt a xcrt1~x• 
entrer ~n li ne de compte pour 1 détermination d la 11 ne politique 

t our t'en 01 de cert 1nee directiveE ~art1cu11eree . 
V ~ prool mes cu1tur ls , r lié ~u tr ail d e ntellect le. 

ee problem e ey~dic ux, en ten nt compt du carPctere ~GT n 
Flandre t exploitation dec tr v il!eurs fl mande. 

Dane l'un t 1' rc ce, lB comrnieeion I'lAmflnae ut , co, e bure-Bu d'étud 
aocun:. nter 1 direction u parti. Elle ne ~eut d'finir la 11 ne d1 P. 
Y joindre un pp· reil t chniqu our cert ines tr ductions import nte et 
à adapter. eut-être un crét ir permanent r s nt è raccord av c Sec . P. · 
Commis ion flamrnde d vreit e ' élergir eelon lee néceeeités aux ad oint 
fla nd d e spéci liet s nationaux lor qu'un poi t de l'orâr du our 
lep intéree erEit 
onctionne- - 11 d n ce ene actuellement? Non . 

Voir P.V. Com ie ion fl œ nd 3/12 
- u stion D n eft - l! telle ent f l and ? 

- ·inn bo méconn it l'inf uence ré li du PS n disant que les oci -
li te en ont e ef d l urE diri e nte . 
Tr cte pour répondre · calomnies CJntre diri eante co muniet s ur6 
du t e de rndés urnelle. 

- VdB sign l quele P. n' JS réa 1 au con rè d la Ligue C tholiqu 
Fla and • u' -t-11 f it our provoquer c tte réaction? 
Celh prouve qu la Con fl m nde à tend nce · se constituer en org nie 
d direction . 
Lal nd ne devruit - 11 pas e i~t r ux tr vaux Co mi~eion fl nde? 
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Bureau-Politique du 17/I/48 
-----~------------~~-~---~--

Eré~en~~-= Lalmand, Coenen, Glineur, Van Hoorick, Van Aarschot, 
Borremans, Dispy, Dejace, arteaux, Burnelle, Bertrand, Herssens,Gillis, 
Avaux, Libois, Claessens et 2 invités. 

Rapport de Terfve sur Enseignement. 
--------~-------------------------~ Le ra~port est présenté en vue de la Conférence de l'~nseignement qui 
se tiendra à Liège et qui traitera : 

I) Ecole gardienne, 
2) Plan d'études : I2 à I8 
3) Batiments et matériel scolaires, 
4) Santé de l'enfant et oeuvres sociales, 
5) Question syndicale . 

( voir rapport Terfve) 

Lalmand.- Pas d'accord avec l'ensemble du rapport de Terfve. Réunion 
des Intellectuels d'Anvers ris~qe de voir les spécialistes s'embourber 
dans leurs spécialités. 
Il faut rechercher la solution au problème de l'enseignement dans la 
situation politique d'ensemble. Aspect politique et technique. L'aspect 
politique doit ~rimer. Or, dans le rapport c'est le contraire. Il s'agit 
de déterminer la ligne, or, la structure du rapport est erronnée. Réforme 
de l'enseignement n'est pas l'es~entiel. Jdanov dans son rapport a dit : 
il s'agit de mener la lutte contre le bloc impérialiste et anti-démocra­
tiqueî de grouper toutes les forces. 
Partant de cette ligne générale,, l'essentiel n'est pas la réforme, mais 
la défense de l'école officielle. Ecole libre est une arme idéologique 
qui fait passer nombre de jeunes au camp réactionnai=e. Elle constitue 
une armée de ilitants payés par l'Etat • Ressources financièr~s consi­
dérables dues aux subsides. Défense ecole officielle est une tache essen­
tielle. Cependant, prudence quant aux école libres, pe.rceque confession­
nelles, ne peut pas prendre caractère de lutte confessionnelle, mais 
politique. A 

Envisagœ sous cet ancle, la tahhe essentielle du Parti permettra un 
regroupement des démocrates pour défense école ~~ficielle. 
Existe 2 camps en Belgique : }four ou contre le Pli.ln I arshall. 
Fossé entre ces deux camps, ma;s passerelle possible sur la question de 
la défense entre démocrates de toutes tendances. 
Réfolllile de l'enseignement est unmoyen de défendre l'Ecole officielle. 
Grande importance des locaux scolaires, matériel didactique, organisation 
d~s loisirs de l'enfant, de ses heures creuses. · 
Facheuse tendance à voir le problème de 1' enseigneiuent sous deux ongles: 
enseignement et revendications personnel. 
Problème important est l'association das parents à l'école, possibilités 
de contrôle, gestion de l'école. trouver 
Dabs le personnel enseignant pouvons/des dadres d'éducation dans le Parti. 
Imporjance du travail parmi les Jeunes : JP et Pionniers. r~anquons de 
cadres adultes pouvant s'occuper des Jeunes. Professionnellement les 
cadres enséégnenent sont qualifiés. 
Sur I.000.Cilembres personnel ensignant moins de 50 s'intéressnet aux Jeunes. 
Commission Damin doit suffire. Inutile de créer une autre comrrission. 
RÔle consultatif et non role dirigeant. 

Organisation personnel enseignant àst difficile parceque dans la plupart 
des communes et écoles le personnel est peu nor ... breux et à plus forte rai­
son le.personnel corn uniste. 2 solutions : 
grouper tout le personnel relevant de l'autorité communale dans un 
groupe a'entreprise gépandant del' autorité comrunale. 
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Glineur - Il s'agirait de prendre position sur le problème à savoir si 
noüs-vot~rons les subsides aux écoles libres? 

Libois - Lalmand a ins$sté sur l'eseen}iel et sur ce qui est moins 
ëssëntÏëI. Le mode de présentation peut etre différent selon qu'ils s'agit 
du B.P. ou de la C&nférence Nationale. 
Une discussion âur des questions d'école n'e~t pas à craindre, car le 
programme de l'enseignement n'est pas envisagé au rapport. 

Situer la confétence, 
indiquer les différents problèmes en suivant l'enfant, 
rechercher lxs problèmes organiques résultant de l'analyse, 
élargir le role sociale du r1ai tre. 

y a-t-11 des thèmes oubliés? ou des thèmes inutiles? 
I) Importance école maternelle en parallèle avec catholique 
2) Plan d'études est reconnu et accepté pa 
3) Question du matériel est très important. 
4) Santé de l'enfant, 
5) Le maitre, 

~n point nouveau, c'est la lutte contre l'enseignement ljbre. Cette analyse 
politique est essentielle et nous n'en avons pas tenu compte. 
Pboôlème .syndical doit etre traité. -
Organisation du Parti. D'accord avec Lalmand D'accard pour commission 
Damin, mais la ligne indiquée par le Congrès n'a pas été appliquée, faute 
d'organisme d'application. 

Burnelle.- Terf\e a souligné le nombre important de membres du personnel 
enseignant. Souligne le role qu'il peut jouer dans les organisations de 
masses. Nécessité critique CPDE, pas assxz acti~s. 
Conclu·sion Conférence Enseignement doit etre reforcernent mouvements da 
masses: organisations de défense Ecole 2fficielle, syndicats. 
Syndicat pas uniquement question de bareme, mais lut e pourlocaux et 
Faux de suivre l'enfant de la naissance à l'adolescene. 
Propose mot d'ordre central : défense école, humanisme accessoire. 

Borremans.- D'accord,.qu'il faut retourner la question. 
souligne importance batiments scolaires. 

« repose présence à la c onfurence de fonctionnaires Travaux Publics. 
Propose une intervention sur la question syhdicale. Faiblesse P. Synd. Ens. 
Insiste sur éducation dans le P., non seulement dans le domaine politique 
mais aussi de simple instruction. 
Pas d'aacord de verser personnel enseignant dans sections locales. 
Opposé à une commissio~ spéciale de l'enseignement. Commission Damin suffit. 

Avaux.- Voudrait voir éla~gir la conférence à l'éducation. Propose d'insis­
ter davantage sur liais&n entre les masses et les éducateurs. 
Jeunes.- Aide personnel enseignant. Aide dans apprentissage. Organisation 
des loisirs jeunes et enfants. 
Syndicalistes doivent insistèr sur droits et devoirs éducateur. 
Co-gestion des écoles peut être réalisée mmmcx 

Gillis.- Personnel enseigna 11t ne s'intéresse généralement pas à la Jeunesse. 
~niquement aux revendic~tions. J.P. et Pionniers liés à une école pourraient 
etre la base de l' intéret autour de l 'Eco1e·. 
Cite exemple J.F. Vilvorde conduits en vacances par groupe personnel en­
seignant. 
Hostilité de notre personnel enseignant à l'égard de pionniers et J.P.. 
Contacts entre P. et Jeunes à l'échelon fédér·al et local avec le per~onnel 
enseignant. Co-ge~tion entre élèves et professeurs permettrait controle 
nominations et avancenent. 
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Derese - Emancipation jeunes est le but de l'enseignement. Propose action 
j7p:-a l'école avec aide personnel enseignant. Propension du personnel 
enseignant à vouloir tout régenter. 
Glineur.- Conférence se tient au moment ou PSC mène offensive pour renfor­
cement école libre. Heureuse intervention Lalmand redressant ligne con­
férence. Essentiel aujourd'hui défense Ecole officielle. Peu d'activité 
de notre personnel enseignant. Egolsme personnel en eignant. 
Importance distributions prix g17oupant personnel et population. 
Dénonce carence de3 Jeunes : Université de Charleroi : 5.000 élèves, rian. 
Propose contacts entre personnel enseignant et mandataires communaux. 

V.H.- Insiste pour priorité aspect politique. Danger enseignement techni­
~aux ains des catholiques qui assurent le placement des élèves. 
Signale le développement de l'enseignement chrétien, surtout en Flandres. 
Conférence doit s'intéresser à situation Flandre. Propose présidence 
fla.mande. 
Regrette que rien de concret ne soit sorti de Conférence d'Anvers. 
Pas d'aide matérielle aux groupes de théatre. Il faut que conférence 
enseignement ait un lendemain. Propose organisme de direction pour 
veiller application décisions. 

Lalmand.- Autre méthode : création organismes de travail. Si on créait 
des corr~1issions dirigeantes, on anéantirait centralisme démocratique et 
unité du Parti. C'est un problème de structure du Parti. 

Libois.- L'organisme proposé serait un organisme de contrôle d'application 
des décisions. Pourquoi ne pas créer Amicale Personnel Enseignant. 

,. 
Lalmand.- Linge doit etre dé:inie. Impor~ance politique Droblème en-
seignement. Nécessité du concret et du positif. Résultat doit déter·-iner 
gne du Parti dans secteur enseignement. Prendre mesures applications. 
Résultats pratiques : 
Développer activités à caracière démocratique. 
Question or '4nisation devra etre discutée après. 
Conférence n'est pas congrès. Journée d'études. 
Seules les organismcz du P. peuvent appliquer. 
Commission Damin, seul orea~isme national. 
Amicales créées dans le but de faciliter travail deB corn. dans orgenisa­
t ions de ,1ias se. 
Diff érence entre artistes et personnel enseignant. Chez les uns pas 
d'orerutisations de masses, chez les autres bien. 
Nécessité de coDrdonner. 
Danger de séparer les intellctuels des autres. 

Bertrand.- Signale chevauchement section d'entreprise régionale et 
amicale personnel enseignant. 

Bob Claessens,- Conférence Intellectuels Libois, a proposé anicale nati­
onale dans ~es autres sect~urs. Depuis juin, amicale des artistes se 
réunit, ne prend pas de décision, mais fait despronositions. 

Coenen.- Appartenance au P. : payser sa cotisation, faire partie d'un 
organisme de base : section locale ou d'entreprise. 
Org8nismes de direction du P. : CC, BP, Sec. travaillant avec des 
co .r:!issions d'étude. 
Pas de travail de direction. Conférence nationale : cor:unission d'étude 
élargie. Exécution par les organismes réguliers du Parti. 
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Terfve.- 2 thèmes i:xmlXB:a:t~xx:xx nous avaient acccrochés : 

Défense école officielle, 
Réforme de l'enseignement. 

souvent nécessité de définir position du P. sur cert2ins points. 
Dans partie à caractère technique il y a simplement information de la ligne 
du P. sur toute une séria de points. 
Ai proposé réunion spéciale pour l'éducation dans le Parti. 
Une autre pour jeunes et enseignement. 
Faut-il travaer ces questions ici? 
Si on en traite trop, elles seront mal ~raitées. 
P1usieurs camarades ont insisté pouf que la défense de l'Ecole officielle 
se fasse par le truchement du syndicat. Accentuation plus grand sur se~teur 
sypdical en déployant travail larement SJ.r défense école officielle. 
Commission spéicale, y suis ODposé. Commission Damin suffit. 
Signale le progrès réalisé dans le aecteur des intellotuels. • 
Orgnniquement le personnel enseignant est rattaché au p·., selon région 

sur base section entreprise, 
" " " locale, 
" " n professionnels. 

Lalmand.- Les questions d'organisation seront tronchées d'ici une quin­
zaine de jours. 
Libois.- propose 3 interventions : Syndicat, Aide au P. , Aide aux Jeunes. 

Lalmand.- Propose des commission et présenter ces questions dans le rapport. 

Marteaux,­
Soc ia!e. 

Propose qu'un proclliin B.P. pose le problème de,B la Sécurité 

Communi~ation. 

Lamand.- Don e connaissance lettre ùe démission de Dejace. Il propose 
candidature Avaux. 
Notre rôle au Sec. est forcément limité, du fait que nous y som1es prison­
niers. Devons mettre tout en oeuvre p0ur nous maintenir tant au Sec qu'au 
Bureau. Il faut publier lettre Dejace en la commen~ant pour ne pas appa­
raitre com.me un désintéressement de la tendance. 
Propose publication, les membres du Bureau FGTB ayant été informés par 
lettre. 

:=:=:=:=:=:=:~:=:=:=:=:=:=:=:=:=: 



Compte-rerdu B.P. du 24/I/48 
======~====================== 

Présents : Lalmand, ierfve,Dispy, t:Tarteaux, Borrenans, Dejace, Van H. 
V.A. Bertrand, Avaux, Herssens, Gillis- Bertrand. 

Ordre du Jour : Jeunes et Communcations. 

I) Lectüre lettre démission Thenet ccc.-
Décision : Articles sur Thonet dans DR et RV. 

2) Union des Fern.mes.-

Télégf'&ri me de sympathie, 
Cadeau pour 65 ans. 
Démission à examiner au Congrès. 

Constate échec total U.F. Objectif : aller vers large mouvement de masse 
Développement Femmes Communistes sur base d'actions, puis élargissement. 
Retirer les F.C. de l'U.F. 
Signale que Susanne Grégoire, malgré ordre du P. continue à jouer rôle à 
U.F. 

~ Sam.- A-t-on des garanties que d'autres ne risqueront pas de servir de UF. 

Borremans.- 3ignale difficulté due à l'affiliation à FDIF. 

3) Rapport de Gillis sir les Jeunes.-

Discussion : Avaux.- Signale l'importance du Service National de la Jeu­
nesse. Epargne pour vacances, Organ:sation de va~ances. Secrétariat d'ap­
prentissage. Sections d'orientation professionnelle. 
90% de ces centres sont aux mains des chrétiens. 
Propose des sections d'entreprise J.P affiliés au Syneicat. 
Jeunes doivent travailler non seulement à la J.P. mais syndicat. 

Burnelle.- Gillis signale peu de con r bution personnel enseigna,,p.t aux 
Jeunes, 1D.ais les Jeunes doivent s ':a: i:aiii• x a ider euxmemes 
Il faudrait créer des groupes J • P • d a ns les école techniques. 
Voir les membres du Parti et dem~nder ce que font leurs enf ints. 
Conférence des J.F. à Charleroi, moins de IO personnes. 

Borremans.- Auto-critique dans le r;pport de Gillis, mais pas de 
propositions. Problème posé s~ sa tête; demande aide aux autres, alors 
qu'ils doivent s'aider eux-memes. Insiste sur le dusordre. Crainte des 
parents à envoyer leurs jeunes filles dans ce m}lieu. 
Il faud'ait dans les groupes de~ ainés et peut-etre du personnel ensei­
gnant. 

Bertrund.- Gillis n'a pas parlé du Congrès de Pâques. 
Les chiffrxs ~onnés sont forcés, en Wallonie, il n'y a pas 900 menbres, 
mais peut-etre I25 cotisants. 
Nécessité activité récréative èt culturelle. Rappelle vente du journal, 
ce cle dramatique, travaux manuels en salle etc ••• 
Il faut des ainés avec expérience et gar. tie de moralité . 
Nos jeunes sont trop vieux et manquent de sens pratique . Lier les questions 
politiques'- la question des Jeunes. 
Signale réticence des f6dés à se séparer de eurs bons éléments jeunes. 
J.P. ne suscite pas d'enthousiasme. 

Van Hoorick.- La direction J.P. a échoué. Le P. a .Jchoué. 
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~ur r.ooo membres au s.u. des textiles, il n'y a que 50 jeunes. Dans 
fédé Alost, le P. a décidé de faire le maxisum pour aider les Jeunes 
Erronné que la J.F. copie le P. dans sa str,ucture. Il faut apprendre 
aux Jeunes à travailler. Les résult2ts de uraunont, Anvers, Vilvorde 
sont les résultats d'initiatives locales. La direction J.F. n'a rien 
à y voir. Les 3 pernanent s devr·iient fournir une aide plus grande dans 
les r~gions. Cependant, il f&ut que le P. aussi aide les Jeunes. 
Journ~e féd~rale ~ Grmnmont espère grouper IOO Jeunes. Excàllent ré­
sultat de l'org~nis tion es vacances de Pionniers à Alost. 
Programme J.F. pas assez concret oupas connu. 

Dispy.- Gillis a insisté sur aide insuffisante des adultes, mais c'est 
insuffisant co.:lfile proposition. Si le F. n'aide pas, signaler les cas 
concrets afin qu'on intervienne. Rapport manque de perspectives. Pas 
de plan de vacances. Pas de propositions de programme de vacances. 
Inquiétude sur le plan moral. Propose supppression organisation mi te. 
~an ue de stimulant à groupe les jeunes. Pas d'idéal de lutte . 

Lal~and.-Van Hoorick a dit à juste titre que J.P. et P. avaient échoué 
dœs le dom<..ine de Jeunes. eme en Flandres, le résultat est mauvais . 
Avers, Grammont et Vilvorde sont les seuls poins à bons résultats. 
Activité de âistraction, pas po~itique. 
Problème des Jeunes ett an problème de dir .ction. On accuse Je P. 
et les autr~s. Caises de cette attitude ? Article de Rénovation les 
manque de confiance dans la jeunesse de chez nous. C'est une injure à 
la jeunesse. L'article propose la crua~ion d'un mouvement, mais pas 
de solution J.P. Ce .mouvement devrait etre créé par les adultes . 

anque total de r· iso .. 1ement . Ligne? Avons tenté de la d 'finir et de 
la redresser. Le P. a f it un effort, mais résultat num. 
Ligne politique doit être edoptée et appliquée . 

:=:=:=:=·~:~:=:=:=: 
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SCHEi1I.t~ Du ILi1Fl:'ŒtT L.1îL1'f.AN:J SUR Lii SITUATION POLITIQUE . 
===========~=~~=======~===============~=~======~===== 

C . C . ÙU 6/2/I948 . 
=======~=====~=~= 

1 . - L1LLUT'.I':B 3N·T:LŒ Li; ::JE~IOC:;iATIE ET L 1 IMIE~\.Ii1LISL~ S ' .i-iIGUIS:E : 

A. - L ' offens ive tnpéri8list~: 
B. - LA t~~isièmc force. 

"lTL1 c-:~ion i:mr le plDn national ~ Fr';nco-Italie etc. 
2) 11 11 

" 
11 int ernotionol: Blue Oc c identa 1 -

Benelux ~ !nternationale 
soci::;liste. 

1 
3}Soc L1listeè de ù:boitc. prinbipJuxpoo!ht1tteurs de la troisiè 

:i_·orce. 
J , 

C • - Les contréld:j..ctj'.ons eu sein du Bloc IrnlJ(>rüüiste s' aCCtntuen-G. 
D1 - Le camp de la ~émobraiie se renforce . 

1'.I . - L;1 CRIS:E GEN:~ïi.i.LE :m 0).~IT~.LIJ~:J? s:s ·::E 1r~10I':ëE 
l • - R0le de plus en pluo iopor:tnnt joué pa r l 'U .n. s.s • .A1,p:-3-

±ltion de réeioes de d~m1cr~tie Louvclle ~voluant r2pl· 
·lu ment vers le Aociulimne, d'où ·-icc en'tua tion de l 1 én-· 
t:::[:pnisï:le des rleux ré .;-_i; imes . 

2) - .co~ntuation des contradicti·ns de classes , accentucti~ 
de la contradiction entre le caract~re social de 19 pr 
cltil.c tion et l' opprop:iat'ion })riv6e . 

3) - 11ccentuation de la controd.ictiun entre les di ver('.:' impé-­
:nialismes , DCcentuntion du cl(' vciboppGment iné6al au SC:i~ 
d~ con1e capitaliste . 

4) - i!Dt:rav3tinn Jes contradictions entre l' impérialisL1e et 
les pays coloniaux . 

III . - LA BELGIQUE .i~U SEUIL :JE LA CRISE . 

11 ·-
B.-
C.-

Situntion écon1migue . 
Si tuc1tion financière . 
)fonaoe de c11 iso. 

- · - Signes avant-coureurs de la crise 
2 . .;.. Vt'.lnérabili té ùe l ' économie belge . 

r .- ~a r~partition du revenu nat "oncl (St3nding de v i e des 
travailleurs ) 

EJ . ..... :?L1litique des Prix et sa l aires: 

- C9l).copti"on communiste 
2 . - Conception :lu gouverneuent SpLrnk. 
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F. Réf 1..~~-- jo_gcstL-n et de structure. 

IV. - NOUS .D!!i VO.L'ÏS BTHE P™ 'l'S .i~ P.i.RTICIIBR i~ Li~ CONTRE-OF?ENSIVE Œ Li• 
DE:::tmw1··r:Gr:-·· 

1) C 'G st 12 tâc r1e -iu Parti C0r,uuniste quo cle t;;rcupar et da ;10 bili · 
ser les j oi ·.~ -> crate s. 

2) Le .Jréten.lu is •. lo..:.ent, ln prétenlue };t:Jrte d'influence lu Pe.rti . 
ITous av v:.1s rDsisté victo1dcuse.1e.a.t à l ' cffensive antic0...Lim1ist . . 

3) Les . ..J.cts d 1 vrJ rc; ltl .front t'J..é.w.ocra-ciquo : 
P..:. u:c l< ~ J! i'::ÜX centre le. guèrre; e 
P• .. •ur l 

1icJ6.i_)enl ..:L1c0 ·::l.. u ) ays c0ntr0 la vc,sselisati0n; 
.:' .:, u.::• la dé.:i .:_; cratie c .... ntre 1 'L.1pürialis . ..ie réactionnaiI'C.; 
Feur 2.c progr.·.3s s0cial c0ntro lo rl c.;r0 ssion scci ale. 

4) l.J 'uni vé d 
1 
[CtL,n -~e lo. clr:1sso ouvr:.ôro c ~ LlstituG 1 'élé.::1Gnt es­

sent:i.el du r11sso .. 1bLJ.Jont Jes fcrc ,;;s lé iocréltiques. 

5) P .'1s C1.0 v 5ri t ble rasse w.bl0!.J. r: i t le 3 f orc0 s -1 éno cratiques sar:s 
liaifü. n étrc, i te c.ntre 1.R classe vuvriè::·e ..1. 'une part, los }:iOy 

sane, l t.. s )utits co.J[.::.1.;1•ç ;.;.L.uS1 los artis e..:1 E, les intellectuels 
:1 'autre_ .Part. 

B. Cc . ..:.:iv11t~~es :_·· i~:E_:~t ,J.obiliser las forces .J6_:ocratiqucs : 

1) Ooncr6tio.:lcr l es w.o ts d ' ·:Jr·ir·0 en lus ad.a _; tr.u-c à :les cbjectifs 
lL.d.tus .-1 .'. i s c c.. Lc.~·o-:;s qui p0r,..ie tt1.1 nt ..i '6tc Jlir le contact di -
rect avec 1 '3 s :l:i_v ...: rEl.s ccu.ches cle la PU.1-iUii.;tivn auxquelles n1... uf 
n0us <-. lr0 s s~;ns . 

2) Or6anisor les ~:16 .. ccr atos pour la défense Je cGs LJ.ots d 'orJre 1 
afin J 'txriv0.c ainsi à l~ .varticip&tion le lnrgcs couches à le.. 
lutto 1.o ur le. léf ons i2 1 0 l a :lé..J.ocratie, de la ]aix, du yrogrès 
SOCibl. 

C. Perspective clë dissoluti ori du ParlEJ~.ent : 

1) Il n'est nulle ..... ent t-x1lu que nous oyons Je n~. uvelle s él.scti ins 
au Cl..Urs de l'année H 148. 

2) Cette pors11occive n~oi:t :t.ïas :le nc.ture à ncus eff:-ayer, au c\;n­
traire. 

3) Une éventuelle CEWpat;n) électoralo devrait dtro u..enoe scus le .J 
signe d.e la lutte pou..."' la paix, la déuocratie, le progrès su­
cial, ncus devrions y 7oir un ..ioyen J 'intunsifier nctre acticn 
et de ncus rattacher p::..us tStroiteœ nt J U.;{ r.:J. '1 ss:;s. 

4) Nûus devons pren:ire ~ :i8s à prés'-' it, t( utos .:iesures utih.s afin 
J 'être _tJrÔts à entrar er_ actiun au •..i.C...'.1....nt r1$1...i.e de la liS:3Glu-
ti0n. t-
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V. - Effi PARTI ; 

1) Nous nous trcuvcns devant les tâches aussi ü.iportantes que 
diffici les. 

2) De..ns le j_JHss0 , nous avens fr6quement renccntré de grosses :iif­
ficu.l t€s à transposer les ::iots d'ordre sur le plan de 1 'action. 

3) Ces difficultés étaient dues à certaines faiblesses du Parti. 
a) faiblesse i:iéologique avec ses conséquences; 
b) disci)lino insuffisante et fausses conce~tions de la disci­

plim1; 
c) trc:J peu ie weilbres p artici1.::ent à l'activité - incapacité 

lie !:.lcttro les how,.:.es au trav~il; 
d ) IJ.auvaise s liaisons entre les :live rs échelons du Parti; 
e) granlos nt:'.. 0 ligences, . .ianque le sens 1e la responsabili1.i6 en 

...iatü~re finEtnci8re et al:..Jinistr::·tivc; 
f) sous- ; stic1a-:ion du traveil aux entroj,.>rises et dans les orga­

nisRtions syndicales; 
g) secte,:L..'is~c à 1 'égard ks cl <:! sses .::ioyenn0s, paysennerie. 
h) inc arrnci té le ..• a ner plusieurs .act iolls sic.ul tané .. ~ent. 

Ces feiblesses, nous d.evGns les corriger au plQS tôt .. 
4) Nous de vc n.s a.J.sliurer notre propagande. c.in élarbissant la peIS" 

poctive (dé . .iocratie p_pulairG). 

5) .r)rufi tE-r :::.as circ0nstance s f avur ables pour intensifier considé­
rablo . ..iJ nt le recruta ..... n1t, rattacher celui-ci aux diverses F...c­
ti0ns du Parti. 

VI.- CONCLUSIOH : 

Toute notra activité, e.u c '·: urs des wcis qui viennent, doit être 
~la0ée s0us lo signe de la préparation du IXe Congrès du F.O.B. auquel 
le Parti dei t s0 f·r6senter j;lus fort, plus uni, plus ccobattif, plus 
confiant d.ans 1 'avenir que j&ié.Ü s auparavant. 
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Comp•e-rendu Bureau olitique du lQ/2/48 
===============-======~==================~ 

Présents : L:Jlrrians, Terfve, Dispy, .arteRux, Van H >orick, Burnelle, 
Hers·ens, Borremans, Gillis, VPn Aerschot, Bertr· nd, Lahaut. 

La greve est déclenchée à ~iège de2uis lundi dernier alors que le Centrale 
Indé_._)endente constituait une commission sous la présidence de Spa.el<: et 
invitait à le · r epr i ee. 
A Flémel~ la reprise fut votée par JÜ~ de~ voix, meis le lendemain, 
la grève continie. 
Aujoird'hui grève générale des mineurs a ~iège. Réunion de la CentrGle 
lnd. à .tiei·stal. Se prononcera vr isembleblement pour la contiuuation. 
C .arleroie- La greve se p~u~~~~ , wa1~ ~eM u.~. BaL&or '~ rep?l~ l~ 
tra.Y:...~..'... At2., 1~ 1 1i 1, renforcement;;:i des piquets. 
Borinage. Certaine résistence de nos copains à le grève. Coin sombre 
Hornu-Wasmes, mais grève aujourd'hui ~Hensies Pomrieroeu1.ou les flam2nds 
ne perticipan t pas à le grève, lQ situetion a été redressée ~~r vande­
kerckhove qui a équipé une redio pour aller par 1er aux :1ine~rs . Elamande 
sont eux aussi partis en greve. 
Frontaliers.- Grève large, mais reprises partielles . Erquelinnes et 
Quiévrein, contoct de nos mandataires avec les grèvistes. 
BesEe-Sambr ; grève totale. 
Limbourg : 2 charbonna~es ont débrayé. 
Gazelco.- Declenchée jeudi. A atteint tout le ._)eys seuf anvers. 
Difficultés avec les syndic··listes co .munistes . 
Nous connaiesons les revendicati ,ne dee mineur.-. S~uf à ~iège, tous lee 
vomités de urève ne comptent que dee u.U . Il y fuad1~it des ~ineurs de 
toutes tendences. 
SU national n'appar8it Jas a~sez dens le lutte. Roe1er trov oureaucrete. 
Il feut élargir lP grève. Adp~t~tion de~ ~alaires 8U cout de le vie. 

seemblée génér le aujourd'hui à le FN. 
Demain, congrès régimnal étallurgistes • 
Poetiers Bruxelles en grève. 
Tremwaymen fort mé contents. Espérons aesemblée g'nér~le assez rapide. 
Désir d'action. 
Signale combEttivité dee ~t•li~ns • 

.Y.ê.!LtlQQriQ!f..!.=-- Cr &.tion Cté horinee de confi<:..nce :3. Grammont ()Our ~rendre 
contact avec ~ine rs. Descente dFne le uorginage.~esures de s'lidarité : 
sou)e, col.1.ectes, 
Néceséité de propP;ende ~er nombreux ~e~tings . 

!grfy~= A été eu Borin~ge. Gros d: nger dans do ?.ine mineur pas de 
direction. Centr8le Ind. et CSC contre la grève. 
SignR!e le carence deË dirigeants oU. rur dee masees , peur de Jerdre plec 
Pas de vue exacte d s revendicçtions • ..., 
Les négociataurs eont les gens de !A ,entrale Ind. qui eont vomis Jar 
la base. 
Developper effort pour con:::ti tuer un centre de dir et ion r ·el . 

~~!.!:.~~~.!2~..!.=-- Désir de luV-~e èt d ' Pction , 1?.is 
direction. seuf l ou le P . esxx«r~~NtKBJXX~«% 
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1ine;rrE ~artisans é1e:rgi:::f'ement de la lutte. ·.é tPl os attendent 
étincelle. Il faudrf1i t y envoyer délégat ion de mine·.1ri:: !:)OUT démerrer. 
P. a (té lent fi dé9~:irrer, "lPn<JUe u'J.,d.tietive et d'a..)titude à dirieer. 
Trav~illeurs attenàent voi~ du P. Nécessité auto-radioE. 
Attitude magnifique Iteliens. 

~ill:!l~.:!:...b~.!..= Four~E ,prtin 9. Cockeril l ont remii:: préavie pour lundi. 
FaibleEse SU maiE éléments oui se révèlent. Possibilité r ecrutement 
nouveaux cedres. Lultiplier meetings volants. 
Proo. se démonstr~tion spect~culeire groupe parle :entuire. 
~obiliser élus communeux et provinciaux contre mooilisation civile. 
Interpelât ion. 

~igR~~ Gaz: grève surle tas. ~ottiere deméndent extension à tout 
le peys. Hier réunion r gionale du Brabant. Bon communiqué meie pee 
envoyé à le Jreeee. 
Attitude étrangers ~ souligner dane le ~res~e • 
Dénonce position ceJitularde dirigeant~ SU. 
Soli dari té doit être dévelop)ée surtout :_:Jar ü Jaysans et cl. mo ennes. 
Propose dé1égë1tion Femmes Co'l11~.uriietes chez ..r>remier. 

Q.:!:.in~_r.!..- S.U. se borne à polémiquer avec ventrrJ.e Ind. TendPnce à 
conserver position ~politique. S iulibne attitude ~taliens. Grèvistee 
remarquent que Jresse et radio contre eux. 
Sign~le l'urgence dP l'extension. 

tl~Ifffllf.!..- D'accord qu'il f~ut ?réciser revendic&tions. Existent pour 
es mine rs me.is pas J.)our iét?lo::, postiers, tramwaymen. 

Néceseit~ de donner direction ~ la lutte. Poetibili\é de front unique 
a le oaee. Divorce entre tr?vei11eurs et dLlégués et les ?ermanents. 
Agir vite pour créer de vrPiE comité:: de greve de tous les syndiqués 
et non syneiqué::. Ces comités de grève devront négocier. 
danoeuvre du Gt : faire trPiner. 

DR bon, meis ne répond pes assez ~ noa Bdversaires : épouventeil de 
le dévolUfltion. 

1~h~~1.!..=- Feire cesser les bBtAillee entre SU et délégués Centrole ind 
Néceseité créer pertout d' E comités de grève. Beelen e bien tr~veil~ • 
.raire ;>erler les femmes dans les afsembl ~ef'. 
Délégrtion de grèvistes chez les meyeurs, le~ gouvernc~rs . Pro ose 
manifeFt&tion netion8le.-

~i§:I2.i.!..=- ""'ignale ettituèe Crèvecoeur et V<:dckeneers concernant postie 

-~!!!!§:!!.~!.= Convoquer ces cPrnarPL M.- Role du p. a été eBtisf~ isent . 
Défai~l· nce Anvers. Aurions du envoyer renfort . 
1agm fique mobilisetion du • a Bruxelles ce dimanche. 

Avons donné déri ni=trr>tion influeu<.:e du ? . 
Signification internetiont le du conf~it belge . 
Aspect dépleisent : faiblesse dirigeants SU . 
Nécessité éJurHtion SU . ~eur dire leur f~it et men?cer de les dénonce ... 
devfl nt r e E ouvriers corn 1e se boteur s de lé' grève . 
Ext nsion de l~ grève. 
et~re bien EU point les Jiquets de greve . Lee soutenir Jar des 
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rep~s, des gouttes, le~ encoureger. 
Créer Ctés d'Aide FUX grèvisteP. 
Nécessité préciser mots d'ordre 

I) Adbptr. selPires 8U cout a~ lF vie 
a) bloquer lee prix 

b) exiger index mondéré cout de le vie. 
c) incorporetion immédiete bons conpenPPtoir es d ns salaires. 

2) Dresfer clesee ouvrjere contre MobilisPtioo civilt:. 
euppres Eion droit d' greve. 

J) Gt ést dEns une im~aEse . Il f~ut ~odifier le plPo 6conomi~ue 
du 2eys : économie p1nnifiée. 

4) ggm,.-,,t;.tion seleires= aug·nentation dee ._Jrix 
col usion De12unoy-ccirnmunistes .Jo 1.lr dévE·luation . 

5) Numéro EJéCi?l ~H )Our de~ain. 
6) Seluer Italiens et dénoncer Béltes • 

Bertrand verra HPinN t auj urd ' hui et Liège d~mrin . 

hh·ut Liège et Verviers . 
Borremans Br. rl~l . 
Bertr·nd : Bruxelles. 
Ven Aerschot : Gand . 
Bob: Limbourg. 
Van Aerschot : Anvers et Courtr8i . 

!~!fY.ê...i.. Numéro s~(&âel DR 20 . 0 G 
RV 7?5UO • 



Comp e renau du B.P. du 12 •• 48 
----------------------------~-~-~-

Présent§ s Lahaut, Terfve, Bertr nd, Dispy, Van Hoorick, D jace, 
Herssens, Borremans, Van Aerschot. 

Com~unication_Bor ~ n -
Cas Gilsoul : ~e l'enquet , il r sulte qu'il y a eu négligence, mais 
pas de m lhonneeteté. Cepend~nt, il a bandonné son poste de S.P 
fédéral, poste qui, d' illeurs était incontestablement au -dessu de 
ses P?ssibilités. On pro ose un blame sévère t son maintien co e 
S.P . a Tilff. 
Be~r d.- F it 1 c itique du tr vail de Gisoul 0ui réclame des arP 
ri rés de salaires et n déploie aucune activité ~ Tilf'f. 
Dejace.- S'étonne du r p~ort de la CCC et considère que l'enquête p' 
a pas été pousrée dans 1 fédér tion. Il t déconsidéré partout. 
Il consid re qu'il est h sardeux de dire que ses comptes sont en 
règle. 
Dis~v.- S'étonae que Dejace n'ait pas été entendu oar 1 CCC et con 
sid re que l'enquete a été m 1 menée. 
~rfve.- S'oppose à voir Gilsoul occuper le oste de SP à Tfl f. 
Borremans.• L'enquête a uniauement orté sur Xi~• la gestion fi 
nancière de Gilsoul. L'enqu~te a prouvé qu'il n'y av it pas eu malver 
sation. Si Dejace n'a pas té entendu, c'est pqrcequ'au o:ient des 
f its, il n'ét it pas in tructeur. 
Décision : remise a la base et blame sévère. 

Ças Delhaye cheyin de Ghlin, Refuse de remett ses jetons d p 
sence. ttitude dict toriale. CCC propose l'exclusion 
L~h·ut.- Propose de le voir et de discut r avec lui. 
Ter've.- Delh e se d sintéresse complètement du travail ae 1 sec 
tion, position élector'liste, L'indiscipline de Delh~ye exerce une 
mauv ise influence sur les ar.datrires de l région. 

Cos Dem~ny.- A marqué son accord sur les propositions faites. 

Communie tion de V n Hoarick.~ Signe le que suite à une enquête de Ja 
Sureté il apparait que membres du Comité de lines appartiennent 
à la Sureté. Demande que l'on fasse enquête~à nvers plus particuli~ 
re~ent sur un cam r3d dont il a déjà été que tien. 

Com~unication Tertye.- Dénonce l'attitudescandaleuse des fédératio 
d ns la question de la presse . Les livraisons ux sections ont pe 1s 
d'assainir les r~pports, mais à la dem nde de diverses fédés, le sps 
tè~e ancien a eté repris • Liège doit 80.000 frs et Bruxelles 40,000 
Propose de reprendre partout e système des fournitràess directes, 
Aucune rentré sur les nciennes dette • Pronose des anctions s 
v res sur le plan financier et politique . Demande que l'on aimtienn 
fermement le principe du paie ent préalable. A 

Van Hoorick s'inquiète du risque de devoir rembourser les pr t dan 
un délai trop rapporché amors que l'on consent une ristourne aux féd 
dés ce qu~ signifiera un taux d'intéret terriblement élevé. 

~ej cè : inimu~ vital.• 
D'après les renseignem nts recueilli on arriv au minimum vital de 
s.ooo fr par mois . Certains trouvElnt c montant trop éleyé ( Le ma 
parle de 4.080 rien pour 1 s vetements,m ecin etc •• ) 
Propose une note ftUX fédés pour provoquer leurs re arques. 



I) 

2) 

3) 

4) 

5) 

6) 

7) 

Compte-rendu B.P. du 20/3/48 
-============================= 

Rréaent : lmand Diepp, Terfve, Coenen, Ven Hoorick , Van Aerechot, Borr 
mans, Hereeene, Gillis, Crèveoounr, Lefèvre. 

B.ê.R2Qt!_~~r!r~QQ_~~~-grève 200.00Q~ 

Important de rappeler que les grèves ont résulté du mécontentement . 
Augmentation tarife chemina de f e r et des loyers. Puie, no velles hausses 
de prix au Ier jswxxax février. Pas de réformes de structure, _as d 'index. 

écontentement fronteliere. A 1 volonté de lutte, il faut ajo 1 ter 1 
déeaffection de la ~·GrB que lee travei11eure accusent tre solde du Gt. 
Mécontentemeut e~t né en premier lieu chez les mineurs . Attitude suiviste 
du s.u. a l'égard de la Centrale Indépendante. 
Manque de contact d e dirige nts s.u. avec !es mineur • Attitude de Rosie • 
Pa de directives aux comitée de grève . 
Il falait : posit•on plue nette du S.U. 

organisation de grandes manifectation avec présence Rosier. 
appel à l'élargi~sement de l rève. 
manifeetation à Bruxelles. 

Ce qu'il faudrait : comm1niquée ~~a Jres~e 
manifeete national 
renforcement dee directive régi naiee. 

D ne ie a&cteur gaz et électricité l'organisation syndicale n 1a pas réabi 
suffisamment contre le mob11ieetion civile. Déf ction de Schelle 
intervint dans démoeat1sat1on p rtielle dee grèviete • Dirige nts eynd~at 
sont en grande partie responsables de la repriee artielle . Ile devaient 
inviter les grèvietes a ne pee reprendre à la réquisition. Ile ont trop 
penché vers la grève sur le tae. N'ont ps réagi contre 1 dAc1ar tion 
de Van Acker et ee~ mesures po icièrea. 
En présence de la grève dee front liere, mineurs et gaze1co, fallait-il 
préconiser l'élergiseement? Oui, pourquoi? 

) revendic tione communes : adaptation dee aleiree cout vie, 
index, 
euppreeeion mobilisation civile. 

b} les conditions favorables avant le chomage à action revendicl 
c} frot•ement socialistes et FGTB concerne po1itiqu écono. Gt. 
d) la grève Gazelco devait bloquer les autres indu~tries. 

Grève d s postiers et tramwaymen : 
AsFemb1ée générele de vait avoir lie 4e 7/2 Agit tion à le poste suite 
aux brutalités policières envers Gazelco, rentiment d6 solidarité. 
Y a-t-11 eu d·e grèves extr -eyndtcalee? · 

frontaliers : FGTB Pt S. Chrétiens d'accord 
mine re : à l'appel s.u. 
Gze1co : comité national 
Postiers : Comité Poete I, comité régional Poetee, puis a • Gén . 
Tr m : aseemblée générale. 

ais les dirigeants eyndicaux ont mie tout en oeuvre pour torpiller les 
grevas rev ndicative~. 
Quels eont 1e éléments qui ont freiné l'é rgis ement? 

a) attitude inqualifi ble ré iona1e Gazelco d'Anvers, 
b) absence de posit on nette du s.u. mineurs et d'un Cté al de rè• 
c) condamnation grève de postiers par CGSP. 
d) dan certa ine eeure ! a non r eiet noe à ob1!1eation civile 



9) 
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) anque d'inform tion, 
f) faibleeee du travail eynàical du Parti. 

B~!~_jQ~~-~~r_!~-~P t!~-
Ie gr nde action menée dPpuie libération. 
C'est dans le domaine de l'action que notre Parti eet l e plus f ible. 
L'svons ~érifié une fois de plœ • La grève des frontaliers existait depuis 
i eem ine que le CF du Borinage et de Courtrai n'evaient prie aucune meeure . 
H~~~rgf_~ri~~f-: 

I) envoie des par le ient ires dans leurs régions. 
2) Réunion quotidienne d 0 s comités fédéraux. 
3) Ruun l one de cadree? 
4) Réunions dee sections loca le~ et d'entreprises, 
5) dee meetings, 
6) communistes promoteurs piquets de grèvee, dea comitée d'aide, des Ct éa 

de grève. 
de maese, débauchage 7) ~our pa~cer le cap du lu ndi, des ma nifes ~ati n 

le méta!lufgie, numéro spécia l du DR. 
B • • e sure lia ison vec l s r égi ne ind uetrielles . 
liaison téléphonique avec fédés. 

d n 
8) 
9) 

IO) 
II) 

Travail de solidarité d ns Classes moyennes et paysans ~inr%xax 
ventes spéciales du DR. 

Ensuite ee f a it la népal'tition dee t hces. ( voir rep rt menuecrit Bertre.ni 

Au coursdee actions l e RV a ugmenté ~on tire ge de I.000 par jour et le 
DR de 5.0 O. 
De nombreux cadres se sont révélés àans l'action • 
Mais révél tion de la f a iblesse de nos eectione d'entreprise . 
liatsone ineuffisentee, 
pae de journ8uX d'entr P.priee efficaces. 
Communiet~e des entreprises doivent éviter eupplanter org. syndical e. 
Treve.il de débauchage s'est f e it >ar de étr ngers à l'entrepriee• 
A~ee bien d'agit tion, p e assez d'orge nisation. 

enque expérience de nos militante d'entrepriees . 
Nos militant ne conaaieQent ae a esez la technique de l'action . 
Avons réagi à Schelle 24 heurée trop tard . 

D'autre part, le contact avec nos camer dee eydicaiistes a été ineuffi ant 
Fe.iblee ee de nombre d' ent·r 'eux. Il faudr i t examiner eérieu ement le cas 
de certE1.ina. 
Il y a 1ee incidents CGSP. 11 eerPit f ux d'iT~puter 1a reeponeebilité uni-
quement aux syndica listes , le f aute noue incombe à noue aue si. 
Ont été livré à eux-me es apree la fusion. Tendance en dehors du P. 
ot d'ordre généra l était 'produire', !unité Eyndicale cedreit avec l ' en­

tente démocr tique , au sein du Gt de gauche. 
A l'exclu ion.a s communietee du Gt les yndicalistes FGTB s ' appleti eEent 
devant Sp ak. Aujourd ' hui fù>aak et ses eccolyt ee font )lus arrogants . 
FS eFt à la veille de 1a sciseion . On cone i dere que le moment est venu 
de frapper en Belgiqu • 
Nos camarades eyndice.listee ont eu le grave tort de vivre en marge du P. 
Auraient du seister a.ux conférences de cadres du P. 
Avons- nous commis des erreurs de direction? 
Pae d'erreur d direction, maie des erreurs de détail . 
Informetion faue~ées du DR , expressions exe éréee . 
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. 
10) Les grevea eont posit.ivee. 

Dirigeante eocialist s reonnei~eent qu'il faut revoir politique salaires. 
Les ~ineur ont satisfaction. 
L'ensemb l e de le population rend position pour les grèvistes. 
L'unité sur la baee des entreprisee eet r enforcée. 
La combattivité ouvrière s'affermit chaque jour 
Au travers de l'action, no1e a~ons pu découvrir les courante op ortun~tea 
dane le Perti. 

Noue inten ns ferme le drepeaa de !'Unité. 

~!.fill!!.!.:: D'accordavec conclusions Bertrnd, convaincu que le P a fait 
eon devoir. App!:ioetion ligne dernier CC. 
Cadres ont subi épreuve, certaine ont résisté, autres pas. 
Enseignements : A permis de connaitre no~ c >acités. Van Acker 'e~t démas­
qué une foie de plus eu coure interpelletion Lalmand: le Gt est décidé à 
défendre lee syndic ts qui sont garantie de etebilté sociale. 
Tactique gouvernements~ ; décourager travailleurs de l'arme de le grève . 
Tout "encommiseionner". Tout eet mis en oeuvre-pour freiner lutte des claa­
eee. Tout faire pour éviter que Je s travailleurs sachent que c'est i:ar leux 
action qu'ile remportent des améliorations . 
Devons expliquer celà à nos syndica!istee. La lutte ouvr ère doit e ren­
forcer, il faut développer les luttes. Comment? 
Uelgré toutes les attaqqee, il faut qu'on eache que le P. ne capitalera pas. 
I! faut 'instruite sur la f ctique grèviste. 
Là' 

,,, i ou les co munistes ont ete energ ques, avone eu les travailleurs avec 
noue, !es réformistes ont vancé !à ou nou~ nou e sommes montrés faibles. 
Congrès FGTB il y aura tentative~ de noue exclure. 
Si nous perdons des postes lee reOJnquerrerona par travail aux entreprises. 
P . ne peut ca itatar, devfnt le s déviations. 
La iut•e contin e. Duvteusert a a Con Af. c. a dit qu'il escompte une 
b aisse dee prix , répercu eion de .La situation écono nique inter nation le. 
Ce~endent il nnonce-ùn d''veloppement en éventail dee prix, ce qui si-
gnifie pratiquement des hausses. 

Deja~~ Bureau FGTB a préconisé élimin tien corn uniates affirmant fidélité 
à leur Parti. Renard apro~oeé contacts entre centrale des ineure et celle 
de la Pierre. annonc6 accord avec Degeer. 
Hureau ae ropoee de prendre )O~ition avent ONT. ?ropoee une hausee de 5% 
Denger réunion de Lon:i re pour FS • 
Attitude s.u. ) à côté de ceux qui trahiseent, r nde feibttsse des autree . 
Nécessité de dénoncer équipe anti-com .uniate . 
Il feudr it )récipiter lee exclusions des L mbion et con ortc. 
SituAtion difficile au uongr~d ~TB, les soci listes n'en eo~tiront a 

Crèv~Q~H!_~- Aspect positif : Le P. a fait tout eon devoir . 
Volonté de lutée des travailleurs s'est m nifeetée dans le peys . 
Aura une inf .luence sur décisi ne gouverne entales . 
Aepect négatif : DR a manqué d ' exactitude. I.l faut séper r la question CGT 
de FGTB. 
N'avonè jamGie freiné action . CGSP donne satisfaction aux travailleurs . 
Affaire e Gunet n ' est pas une erreur de détail , maie une erreur impa tant•. 
Gazelco : on fait de reproches~ Sclelle Dendermonde . 11 faut reconneire 
que m lgré grve générele , le cour nt e té distribué partout . 
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Signale la différence entre la mobilisationet la réquisition. 
Postiers : la gfève a, incontestablement été déclenchée préma­
turément, sinon il y aurait eu décision unanime de l'assemblée 
syndicale. Signale que les syndicalistes sont tenus par la dis­
cipline syndicale. Trou entra syndicalistes et le P. 
Signale qué si à la FGTN nous so ~es prisonniers de l'unité, par 
contre a la CGSP nous sommes une entité agissante. CGSP progresse 
chaque jour. 
Il fallait élargir le mouvement, mais en prenant des précautions. 
De Gunst a agi prématurément et seul. Gaelco a refusé la solida­
rité des autres secteurs. 

vons-nous encore la co~fiance du P? Eviter les mouvement désordonnés 
Signale les hombreuses erreurs parues dans le DR. 
Partir? Récréer nouvelle organisation syndicale? Se laisser mettre 
à la porte? Reconquérir les postes, ce serait fort long. 
Avons laissé se développer un mouve~:ent sans en peser conséquences. 

Lalmand.-Situer les évàaements ans cadre situation internationale. 
Réfor es de structure qu'on désire éviter à tout prix, mobilisa­
tion civile maintenue. 
Ne pas axer discussion sur ga fes de dét~il. 
Devons so~ligner que ce ne sont pas les co rrunistes qui ont déclen­
ché la grève, mais que celle-ci est née du mécontentement général. 
Le Gt a compris qu'il se trouvait devant vague de fond. D'ou déci­
sion de recourir à tous les procédés. 
Organisation syndicale. Auto critique oui, mais masochisme non. 
Position FGTB a consisté à se ranger aux cotés du Gt. Se sont re­
joints dans l'anti-comnrunis~e. 
Le Congrès sera utilisé pour porter atteinte aux communistes. 
U .. itaires :il faut distinguer les vrc.is et les foux unit ires. 
"'eilleur dûfenseur de politique de Spaak est Renard. De meme pour 

Genod. 
.... CGSP. Celle-ci ne joue-t-elle pas sur le plan national le role 

de faux unitoire? -
Erreurs? Oui, mais p~s essentielles. 
Elargissement de la grève? oui. car tac~ique était d'user la grève 
Seul l'élargissement pouvait éviter l'usure. · 
Posti~rs. Point très épineux. Cependant deux choses différentes : 
peut-etre erreur de De Gunst departir pré aturément, mais une foûs 
partis, il fallait soutenir. On ne pouvai. t pas désavouer De Gunst. 
&apect positif : révocation des postiers. C'èst un~ point sur le­
quel ~on crée l'enthousiasme. 
Il n'appartient pas à Gazelco d'estimer s'il faut élargir ou pas. 
C'est à la clàsse ouvrière d'en d:cider. 
Les postiers ont arraché leur réintégration. 
Des mots de traitres ont été employés abusivement. Nuance entre fai­
blesse et trahison. 
Faiblesse de nos liaisons. 
Cepend t ne pouvons nous substitu~r aux org~nisations syndicales. 
Devons etre sévères envers nous-1nemes membres du BP. 
Devons combattre et dénoncer bonzes syndicaux comnunistes. 
Exclusions, d'accord, mais quelques eas seulement. Les dénoncer 
devant leurs organisations syndicales et les exclure sur la base 
de leur condamnation syndicale. 
Il faut co~tacts réguliers entre syndicalistes et presse. 
Devons exiger participation plus régulière des syndicalistes aux 
réunions ùe base du Parti. 
Devons f'ire con aitre l'importance del~ lutte des classes que 
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les socialistes oublient e-,t d'une importunce cupitole. 
Solidarité.- Avons redre sé Sol. et pouvons constaté que le virage 
est bon. Participation des femmes fut bonne : débaù.chqgo des :fe:lllmH 
nineurs ) ..... r lo · ":' J. t ...... . 

Avor,.s où~1._;nu :1.:i-:r ::.. ...;r')-;r sympo.thie des paysans et cl. n:.oyennes. 
Résultat grève pour les tr availleurs : ils n'en sortent pas battus. 
Ce fut un sérieux avertissement pour le Gt. La lutte continue, le 
Gt devra jeter du lest. 
Sur le pl n i r. ternational, cette grève constitue un maillon de la 
chaine. :txùllxx 
C'est un rGsultat positi~, a fait naitre enthousi&sme, mobilisation. 
Adhésions, soutien de notre presse, avons ouvert des perspectives 
aux travailleurs. 
L'explosion de joie pres ~e réactionnaire ne doit pas nous alarmer. 
Démocratie dans le monde se raffermit. 
Nos tâches : Poursuivre la lutte. Baisse des prix n'est pas exclue. 
Si prix baissent, celà implique recul sérieux de la conjecture 
internationale. Rétrécissement économique, diminution recettes fis­
cc.les, augmentation du chomege, rupture équilibre budgétaire, risque 
de voir supprimer bons conpensatoires. Risque de voir lacher prix 
et salaires. Dévaluetion serait alors inévitable. 
Coner 's FGT~ : on.tentera d'élim~n~r le plus possible de communistes. 
ou de les discréditer. Comnent r es1ster? 
Attaquer sur le plan evvendicetif, attaquer sur le plan de l'anti­
communicme. :Jainté.èn unité n'est pas seule solution. 
U~ité pas un but en soi, mais un moyen. Concessions se justifient­
elles? Le jour où le mmintmèn de l'unité nous discr'dite, elle n'a 
plus e sens, quelles que ro ient les difficultés techniques. 
Comparaison situation 35 et 48. En 35 rapport Dimitrof congrès IC ba­
sée sur situation déterminée : fascisme, social démocratie dans le 
camp anti-fasciste. En 1948 il y a l'impéri·lisme anéricain et la 
position de soutien- de là social démocratie . 

Coenen.- Ligne FG'fl3 et CSC représente élément stabilité sociale. 
Syndicats, organisation de conciliation ou de lutte? 
Lalmand a donné signi~ication internationale de la situation. 
Ne pas oublier question de tecnnicité syndicale. 
RÔle importa~àt lutte revendicative, d~ns secteur CGSP, moindre dans 
sec"teur privé, parceque blocage des salaires moins rigide. 
Résultats positifs. Une partie des revendic&tions est obtenue. 
Le problème de l'abrogation de la mobilisation civile e ~ t posé . 
Conj;oncture écono ique est nettement défavorable. 
Augmentation des chomeurs. Celà pose la question de modifier l'éoonomi 
lutte pour le p<ün et droit au tr"1vail. 

" Role import ent CGSP ira en diminuant. Situation matérielle 
iX:cxExxiimiml~ldx dans ce secteur ne sera pas diminuée et la 
de lutte ira en s'atténuant. 
Du point de vue forme, les syndicalistes ont raison, m2is une fois 
le mot d'ordre lancé, il fbllait suivre. 
Tenir compte de la position délicate de nos militants syndicbux. 
Van Acier nous a rendu service en révoquant les postiers. 
Faiblesse de nostGlllilitants syndicaux : formation insuffisante, igno­
rance technicité s ; ndicale. Bureaucratie. 
Nécessité orgcniser nos militants syndicaux à la base, assurer con­
tacts régionaux et nationaux. 
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Terfve.- Insiste sur le divorce entre militants syndicalistes et P • 
Incomprehension de beaucoup de nos militants syndicaux de la ligne 
du P. incompétence syndicale. 
Situation délicatei en cont&ct constant avec réformistes, concessions 
trop nombreuses à 'unité, contacts avec le P. trop rapides et impé• 
ratifs. CGSPa trop tendance a tout voir au travers des questions 
techniques, erreur politique de vouloir arranger les choses en dehors 
des grèvistes. 
FGTB : ne pouvons prendre initiative de la rupture, le jour où il 
y aura scission, devrons ~11xneconstiiller nos syndicats. 
Propositions : épuration et promotions, 

demander rapports aux fédés sur cadres se sont révélés 
cor~~ission spéciale chargée examiner attitude syndicali 

Van Aarschot,- Dénonce la carence de ·"'arvoet. Congrès FGTB dépendra 
des présences. 

Van Hoorick.- Signale que Schelle a li'o'ré le courant à d'autres 
centrales. Dans l'élargissement grève, avons négligé quelques 
secteurs essentiels. Piquets de grève n'ont pas donné suffisamment. 
P. ne s'est pas assez intéressé aux frontaliers. Sonligne les bons 
résultats de enin. 
Femmes trop buveuses de café. 

Borrer.ians.- Dedecker fitil.~n0le que tous les postiers sauf 7 sont repris. 
Propose que Dedecker continue à son poste. 
Elargissement de la grève était juste. D'accord qu'il y a eu nanque 
de con acts pendant 3 jours. 
Pas assez contacts syndicalistes avec base du P . 
Conception fausse de l'unité. 
Grèves risquent d'accroitre désaffedtion syndicale. 
Pour le Co .• grès il faudrait une proposition de résolution minoritaire . 
Faire recensement des nouveaux cadres. 

Dispy.- 'llili tants syndicaux empetrés dans formalis •.e légaliste. 
Propositions : résolution 

CC pour exaMi.er résultats grève. 
Edition discours Lalmand en brochure. 
Conférences de cadres 
Commission spéciale de contrôle. 
ConféÉences syndicales régionales. 

Lalmand.- Certsines divergences subsistent : les contacts avec les 
airigeants s ndicaux, ces camarades travaille t dans un milieu to­
talement différ1:.nt du P. Ils sont sour.üs à 2 disciplines. Tendance 
à chercher comprGmis entre ces 2 disciplines. Nécessité meilleurs 
contacts. Nécessité améliorer formation politique. ,Jeilleure parti­
cipation à vie du P. Un problème essentiel va se poser. Devons savoir 
jusqu'ou nous wulons aller . Au coufs d'un vote minoritaire, on 
démissionne, ou accepte axxMmci~xaBXi~xxil1m1xiaxi::zxlllJl:t~ 
Si divergence profonde, ilia ninorité défend sa ligne jusqu'au bout, 
Participation dessyndicalistes à l'élaboration de la ligne. Nécessité 
de déceler nos faiblesses. 

Bertrand.- D'accord manque conti:ictz avec CGSP. D'accord avec difficul­
tés des syndicalistes. Contacts meilleurs gu'antérieurement, accélérés 
par .... ' action. _.écessi té organiser syndicalistes dans section base. 
Trop peu de .r.üli tants syndicalistes à nos réunions de cadres. 
Epûration : inutil de couper dés têtes, mais nécessaire à Liège. 
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Compte-rendu .rlureau .t'Ol.itique du 6/3/4d 

I. Congfès FGmB ; -~limin2tion de le tendP.nce du Sec et du Bureeu. 
Ce résultEt éteit a prevoir. 
Indépendamment de 1~ compo~ition du congrès, le mode de votation )ermet 
l'éli~ation de l' winortt ~. Le JTincipe dE -L repr&sentation deE tendance 
n'a pas été retenu lors de l constitution de 1~ ~GTB . 

Nos C'Méradef dev ient leur~ 1· naets i l' bonne vo onté de l~urs adver­
seires , ils deviennent des oteges, sinon des _prisonniers entre les 
maine de lé majorité. Cettè situ~tion aurait du suffire, ~ elle seul~, 
~our nous faire comJrendre toute l'im~ortence du trevail ile base . 

Inutile de se livrer à une enelyse approfondie du congrè. 
L~ pl~)art des cPmP.rades y ell~~nt avec lé certitude d'être battus, 
d'P.utres 2vec la v~lonté bien arrêtée de rompre, bien rares furent ceux 
qui al.èrent à ~ betailé avec .e volonté de veincre. 

Nou n'avons pas mis suffisamment l'eccent sur ~ s revendicetions, 
c'est pourtant là que no~s çvions le pms de chances d'obtenir des 
résultats positifs. 

II. ~vec ce congrès nou som~es arrivés à P fin d'une éta~e. 
Le bilan est loin d'être satisfeisent. 
IL faut, au risque de se ré)eter, d~terminer les ceusee de l'ins~c~s • 

a) trevail insuffisant à l'entreprise -
il feut dire les choses telles qu'el~es sont : nous vençons 
lentement, beaucopp trop lentement. 
Nombre de secti ns d'entrenrises, notoirement insuffis~nt, 
mais, ce qui est plu greve, ~'immense ~~jorité deE sections 
d'entreprise n'existent que sur le pa~ier. 
Ex; Bruxelles, Li~ge. 
ê~ggi_1Qng1~m~g_g~~-~~rg~r~-Q~1~~-&i~~~11Qn~-1~-~g1_YQin_9~_2r' 
1~n9..r.ê._Q:Q1~!lir_gg_ :Qn.iLr~ g!:!!1r:1g _Q.~ng_.J&_QQ!!!~in~L.s:Yni1iQn1.!. 

b) tend&nce à substituer eu travail i la base le contact avec les 
permanents et militBnts syndicaux. 

I) 9ous coupons ainsi de LB base, 
2) auLmentons le danger d'immiction. 

Limiter 1es contacts au strict minim~m, éviter contacts 
c) Les repports avec les militants et permanents syndicaux. 

Déjà signalé, pas tenu c 1m~te du milieu particu ier dans le­
quel ces cem·rades sont appelés à travailler, pas tenu compte 
de la double discipline qu'ils doivent respecter. (ex. anglais ) 
pas tau compte de leur isolement. 
(on ~eur imposeit des ~ositions que lec syndiqués de le base, 
memor~s du Perti ignoraient souvent) 
attitude sectaire et autoritaire : trënsmission d'ordres. 
Contacts doivent avoir tout autre contenu. 

c~rectère informatif 
discuter, mris ~s imposerT 
application l~ne du P. grande souplesse. 

d) On me demandera : et le cont~le du P . sur les membres trevail­
iant dans des orgrnisations de messe? 
D'une façon générele, et plus perticu1iœement dans les syndi­
cats, le contrôle du P. doit s'effectufer essentie11ement par 
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le bas. Cela. ne se féit .J s'? C'ei:t ~a ... lieq ... t:J .i.e~ ~t:1.;11.Lu .. i: a·e .... re­
I.JJ..LS1:: .~e fooc11.v.111:; ~ Ju-• 

Les synd1q1 ~~ comm1..rn_.., ..... ..; n'éprouvent )8S le besoin de contrôler 
d'informer et aussi de guider les mi&tants et ;ermPnente syndicaux 
apperten'nt eu Parti. 
Ils s'ima~inent, à tort ou à raison, que le~ orgeniBmes de direc­
ton du Parti se char~entde cette beso~ne. 

_§~i!f_gQ_!~im~gin~ni~-Q~Q[1_nQ~f_ugi_~n_fQill~Qf_rQgQQllf~2!~li~ 
Quels sont les nrincip<ux inconvénientF que comport€ )ereille situet 

I) hffeibliseement de l'intérêt que les syndiqués.corn. portent au 
trrveil synd. et p~r voie de conséqueDce au tr. à l'entre)rise. 

2) anque de liaiëon, de collauoretion entre synd. corn. de base 
et militents synd. ap)art npnt 8U arti, d'au fréquentes 
incompréhensions et frictions . 

3) .enoue de liaison entre le arti et la masse dee syndiqués 
ex. VPlkeners. 

Bxemple Bru«elles et Liège. Assemblées pléinières ou des meil­
leurs militantsco~munistes travaillent da s tel ou tel secteur. 
Assemblée ditgée Jar dirigeant du • quidicte ! lifne . 
De te1œs ac semblées ent souve~t lieu en ct~hors de la présence 
des erm~nente synd. m. du P; De teles méthodes doivent fata-

' lement conduire ~ des incidents reer ttebles. 
~xempœ typique : ~ostes 

Ds une certaine mesure : trams. 
Le trava. doit tre effectué d·ns les sections d'entreprise. 
~lles ne fonctionn~nt Jas. 
Il est a crëindre q 'elts continueront à ne J' E f nctionner euKsi 
mongtemps que nous nous im~binerons qu'il y a moyen de remédier à 
l~ c~r nce en sabstitu?.nt à l'activit' de base un trav?il ~un 
quelconque éctii:.1on de direction. 

Oudonc s'~git-il de fe~re triompher àa ligne du erti? 
En ordre principal a ~'asse~blée pleinière, t ut le reFte vièrtl-~ 
de surcroit. 

La partici~ation des communites - quentité et qalité - aux assemblées 
d'entreprises, eux astemblées s~nai~eles est détermin~nte. 
l'efficacitéde cette p 0 rticipation est en rapport direct avec l'activité 
des sectionsd'entreprise. 

DenE le mesure ou les sec~~or1s d'entreptse f ·nctionnent èous le contrôre 
regul.1e.1. des directions féuéJ.e.Les, l•~pplication de l llbue uu .rarti 
sur le p~n syridea.1 e.pparat t.ra beaucoup moins cowpiqâ 0e ... ù.ec .,J .r. l ~ 
iffieitequ 1 actuellement. 

Ce n'est ~as chose fecile de fEire fonctionner normalement les s~ctions 
d ' entreprise. 
D'accord •• ais mettons-nous bien dans la tête gu 'aussi longtemps que 
ce b~t n'eure pes été atteint, il sereit vain d'escompter des résultats 
satisfaisets sur le plan ~ ndical. 

Les remarqas forf'lulées plus .... el.. ~xp1~quent pourquoi les critiques de nos 
adversaires au sujet de notre immiction port nt. 
Croyez-vous que les syndiqués communistes sont d'avis qu 'il s'obit de 
pures calomnies? On~-ils tout-à-fait tort? 
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III. uelle position ellons-nous admpter eu lendemein du Congrès, après 
1'éimlination de i~ tendRoe du Sec. e~ du Bure~u? 
Il f~ut agir sens tarder, c~ r : , 

a) ie courant dedésaffection syndicele n'est ~as enraye. 
b) il règne un certoin dé~arroi ~ermi les syniqués communistes. 
c) de no1~velles 'Ile sures arbitraires contre lef': permenents ~t mil. 

syndtaux nembres du P. sont à cœeindre. 
Avent d'exeminer les solutions ~osFib~es, essayons dedéterminer notre 
peltiongéné~le en ce qui concerne le mouvement syndical. 

~~-NQ~g_gQ~~Qg_2!~g_gg~_jÊfil~~Ë.2~rtisan~_QQ !'unit~ s~ndiQE!~~--N~u~_âQ~m~g­
n~ : t i r:: 8 n s de 1 ' or ga ni ~a t ion s .... n di c fl ,b.Q_!!D.i9.l~&_sr2Y.12e lb _,b~~!l§:~!!!Q.I.Q_QQf_1!:§'..YE!.1= 
ieür;:-ëëï~-i~?ïicjüë-qa-~ous-devon~ combattres les scissionnistes et pro -
mouvoir le r~~JrucheGen~ atre FGTB et CSC. 
Noe devons être d'Eccord qucnt aux buts bien q~e nous puissions provisoireme 
différer d'avis quent aux mojns à utiliser pour les etteindre. 

H. Dans la prriode présente, 1~-g~fenEQ_Q)d_fs1airg_rée!_sQ12ê:r~11_QQ~ill.!L_ 
la revendication escentiel~e.Défense des pérogetives syndicales et du 
droit degreve. 
Héformes de structure et de gection? 
Dans le mesure ou elles sont réalis8bLes, leur contenu réel est ~éterm1né 
dens une lage mesne par le caractœe de classe du Gouvernement. 
Bxemple :Brence, Angleterre . 

Dange~ decréer des illusions, de discréditer les vézitables réformes, 
les r formes qui modifient, au profit des travailleurs, les rapports 
économiques, Jolitiques E..t sociaux entre exploiteurs et ex;10.:.t~s. 

\J•Nous sorniries partisens de :tx n la démocratie réelle au sein du mouvement 
syndical, représe~tation proportionnelle dep tendances avec certéine 
autonomie (ex. Itelie) 
P8rtisans de le démocratie syndicale, nous devons la défendre en commençant 
par la reppecter. 
Exemple Liège : déstgner délégués ~ar comit~s d'usines (p&rceqlte ~§thode 

nous est favJrable dans cert&in~ Cus). 
9 Lxe'Il ..... 1;:; Brnxelles : contrèsrégional. Posmiers. 

D~_NQ};!g_.§:Q!.!!:.Q~.ê. .2QI1i;:~.Qê: Q_ J.'i!!~~2gnQ.arrce ... ynlicc..le . 
Nous som1~es donc hostiles à l'ingérnce des p~rtis poilitiques y compris le 
P.C. Noe devons donc cemb?ttre toutetendance à l'immixtion, à la direction 
des activité~ syndicales exercée pe l'extérieur JBr le ~Erti. 

J'en arrive meintenPnt .aux solution:; qui 2euvent êtrf' envisagées . ~n vois 
A) Nous invitons nos amis à constituer une nouvelle orb<nis~tion 

qui 8Urcit forcément un cprectère co~~uniste très ~rononcé . 
ue1~ correspond eu désir de pes mal de nos ce~Pr~des. 
avantrges : De neture à provoquer courënt d'enthousiasme à regagner 

un certain nombre de syndiqués ·igris, désabu:.:és , 
qu'on quflifie Jfrfo1s dlléments révolutionnaires. 
Facilite ection ~vendic0 tte énergique, bien que des 
réserves è'irn~osent qu'nt à son ampleur . 

Dés~v.anteges : Incertitude quent FUX JOssibilités de recrutement. 
Difficultés tec"niques augmentées du fait de le résis­
tance et de l'hostilité officielle ou nous ns heurteuro 
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AUgr.'lentées du fait de lF faibleEse de nos ccdres. 
Nous ferons fibure de scissionnistee. 
No~s fbciliterons l'entente de le 1GTB et de la CùC 
C.e qui ne serE'i t ) s .J?T"'cisément un ... es en avP"lb da.os l 'unifi-
cation du mouvement syndical. 

B. aintien du stetu-quo. 
Av~ teges : oue n pourrons ~es être Eccusés être dessciseionn· 
Désaventeges : Ns risquons de désa~pointer fortement un grPnd 

nombre de nos amis et 1ar conséquent de voir Le 
courant de d saffection s'accentuer. 
Les tr~vailleurs comprendraient difficilemtnt 
une telle position qui risquerait fort de porter 
atteinte au prestiue, à l'autorité du P . 
Nos adv rsaires en profitereient lOur accentuer 
leur offensive. 

C. troisième solution. 
lle se situe quelque part entre les 2 précédentes . Nous 

restons a LP ~·GTBmeis nouë résistons aux att.aques, nous réagis­
socis éu6J. 0.l.y_u~ment cod>tre toutemesure arbitraire prise contre 
des communistes , nous nous défend ons en att.aquent. 

Renforcement des syndicats u~~q w~ wt -w ·- ~·W~M • 

Pour justifier cette JOsition aux yeux de nos amis, il 
l'exprimer de façon spectacu a ire et .. enthouE: i:- smente. 
~'eucune ont son

0
é ~ une vonfér,nce Ption le de ~ tendance 

d'ou sortir~it un menife2te m~rquent~nettement le position . 
Notemment 

Unité 
Revendicetios. 
Démoc etie. 
Inaé_i?endance . 

Ce ~ureou oi itique dGit , selon moi . examiner lee trois eo utions . 
Peut - ête en syggérera- t - on une autre . 
J ' e~père qu ' apree la discussion , nous purrons arriver à une conclusion 
quenoue serons unanmiee à accepter . 



Avaux.- D'accord dans l'ensemble. Signale réaction énergique des 
militants syndicaux socialistes dans la grève.des tramwaymen. 
Dénonce les méthodes inadmissibles de Vanderiinden, qui sème le 
désarroi dans l'organisation syndicale. 
Commissions paritaires. D'accord avec Lalmand. Ne pas en surertimer 
l'importance, mais cependant tenir compte del' influence qu'elles 
exercent sur les ouvriers. 
Notre majorité devient précaire à la CGSP. 
Si nous nousregroupons sur le plan syndical, notre Régionale sera 
scindée. A Bruxelles, la délégation au Congrès a été élue par de 
larges assemblées régulières. 
Quant à la solution à apporter au problème syndical, il faudrait 
préciser le 3°. Dans certains endroits nous serons obligés de re­
créer des organisC::1tions syndicales : Soignies, ACEC, Siemens. 
Transports à Anvers, en ce qui concerne Postiers ceux-ci adhèrent 
directe1ient à la Régionale ce qui fera une bombe. 
Devons prévo~r plan d'organisation. Propngande chez res Fern.mes 
et 1 e s Je une s. 
D'a·cord pour Confér nce Nationale des cadres syndicaux. 
De la scission au sein de la FGTB, c'est la CSC qui sortira victo­
rieuse : 444.000 membres alors que FG11B aujourd'hui n'en groupe 
que 46e.ooo. 
Borremans.- D'accord avec rapport Lalmand. D'accord que notre 
faiblesse aux entreprises nous anui. Erreur dans les contacts P­
Syndicat. manque de souplesse ~es cadres du P. 
Réforr;1es de structure doivent etre expliquées aux ouvriers, sin2n 
marché de dupes. Soc. préconisent lutte pour les réformes plutot 
que pour les revendications. 
Solution 3 seule bonne, mais marquer avec précision notre position. 
Nécessité d'un organe, d'une tendance organisée. 

Idarteau .- Ne pas prendre décision à la légère. Risque d'être dé­
noncés comme scissionnistes. Demande plan de travail pour éviter 
échec. 

Dejace,- Tendances diverses dans le mouvement syndical quant aux 
positions à prendre.Lefèvre a proposé un manifeste marqutnt notre 
pqosition. 
Signale que Renard et Gillot retournent dans leurs régiom • 
Prendre décision immédiate, car attendre, c'est augmenter le désarro 
de la classe ouvrière. 
Nécessité de dévemopper journal de tendance. 
Réunion tendance le !4 mars. Faut-il y amener des responsables du P • 

. 
B urnelle,- Dénoncer les faux conseils d'entreprises. Ne pas géné­
raliser les erreurs commises par Vanderlinden. Signale les difficul­
tés de l'organisationaux ent~eprises. Beaucoup de nos militants 
considèrent que c'est impossible. 

Glineur.- Devrions déterminer ce que nous entendons par groupes 
d'entreprise et appliquer. Insiste sur désaffection syndicale . 

Bertrand.- Les plus fervents partisans de la scission sont les 
militants des organisati ns non unififées. Respon abilité cçllec­
tive de léchec syndical. Se méfier de l'optimisme. Le responsable 
fédéral ne peut dicter la ligne aux délégués syndicaux. 



• Terfve..i.:__ D'accord à 95%. Insiste sur les fautes des militants 
syndicaux. Dévia.tions syndicelistes. Devons nous en rendre compte • 
Décision d'au~ourd'hui est une décision capitale. Il faùt à tous 
prix accélerer le travail aux entreprises. Discipline syndicale ne 
peut primer discipline du P. qu'avec 2-'accord du P. Il faudra examiner 
situation, région par région, centrale par centrale. Mais il faudra 
no s assurer de la valeur de nos militants sy~dicaux. Dénonce tendance 
aux déformations réformis~es. Il faudra peut-etre arriver à 
certains remplacements. 

Van Hoorick.- Entreprise base du travail syndical et travail duP. 
D'accord que beuacoup de journaux d'entreprises sont artificiels. 
Ce qui importe d'àst le travai féalisé aux entreprises. FGTB : agir 
vchte, meis sans précipitation. Nécessité de consulter nos camarades 
syndicalistes. 
Iere solution est le désir général de nos c amsrades en Flandres. Je 
ne suis pas de cet avis. Il h'y a pas de bonne solution. Il faut 
prendre la moins mauvaise. Ce n'est ~u'après consultation de mus 
les syndiqués que le P. pourra prendre position. 

Dispy.- D'accord pour 3e position. 

Lalmand.- D'accord qu'il faut collaborer aux Commission Paritaires, 
nais ne pas en surestimer l'importance. 
Attitude des syndicalistes : D'accord qu'il y a des fautes de leur 
part, mais nous devons essayer de trouver quëlle en est notre res­
ponsabilité. Dualité des disciplines : lorsqu'il y a ordre formel 
du P. ils doivent s'incliner, mais très souvent il faut rechercher 
le compromis. 
Dans toutes les organisations de masses, les com..~unistes doivent 
disposer d'une large liberté de mou ement. 
Travai+ aux entreprises : d'accord qu'il faut examiner les èarences 
et causes de cette c arehcé.,;, 
Eléments gangrenés : Il n'y en a pas énormément. Il faut tenir compte 
de l'avis des syndiqués 1 de ce qu'ils ont derrière eux. Exclure 
Degeer pour son activité syndicale, serait une errenr. Il faut trou­
ver des infractions à la discipline du Parti. 
Travail 1 'entreprise 1 le cumul des fonctions syndicales et du 
P. à l'entreprise doit etre exclu. 
Journal d'entreprise : d'accord que le journal ne peut se substi­
tuer à l'roganisation. 
Démocratie n'implique pas nécessairement que la majorité occupe tous 
les postes. Or, le droit à la représentation destendances a été 
écarté. 
Présence Dejace réun ons syndicalistes de la tenda ce,~ A mon avis, 
il faut la supprimer et la remplacer par des contacts. r:ais il faut 
tenir compte de l'avis des intéressjs. 
Unanimité BP sur solution réconisée. 3e position apparait comme 
la meilleure. Répercussions int~rnationales de cette postion. 
Notre volonté essentielle doit etre de maintenir l'unité. 
I 0 filettre l'accord sur action revendicative. 
2° Sur le plan de l'o~ganisation, l'essenti l est le travail aux 
entreprises. 
3° Insister aur le travail syndical parmi les Fer.unes et les Jeunes? 
4° Trouver des liens plus matériels entre le syndicat et les syndiqués 
5° Problème du chomage. 



' Pour finir, Lalmand rappelle que nous devrions mener campagne : 
ro Campagne pour le déblocage. 
2° Nous occuper du problème d-e s cho e urs. 
3° Campvgne pour les dégrèvements fiscaux. 
40 Examiner lB situation du secteur cafetier. 
5° Prendre position sur les inciviques. 

De teutes ces questions, le Secrérataat s'occupera à sa prochaine 
réunioN. 

·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-· .-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-. 
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Cœ1pte-eêndu Bureau Politique du 13/3 
--------------------------------------

, s : L'lm nd , Dispy , Hertr·nd , rte'u , Deoce , G1ineur , Hercsens , BorreM n 
_s , Vtn Aerechot , puis 1 h~ et V·n Hoorick . 

~arteeu propo~e que ldn comm nce k l ' heure . l ' venir le H. P . se réunira à 9,30 

B •• avait pro JOsé une. commiseion chargée d ' élaborer en commun repport d ' 11ganiea­
tion , puis d ' en discut r ·u cour~ d'un. Conférence d'Org~nis tion . 
Cette Conférence réunie dimrnche èernier a réuni 3 0 délégués . 
I mpreseion génér le : indifférence attx uections d'org 11is8tion . Lee dél' tiuns 
n ' ev ient pas, elgré mP direc ives , prépré su ffisamm nt les interventions 
et la diccussion a d~génré en di~cours top génér oc . 
Lerep)ort a eu le t o~t de monter le P rti tel qu ' il e t , avec toutes see feibleee e 
sons souligner suffisa ment iea amélior tions . Le T pport eveit trop tendance 
ai critique des féd€r tione , s ns essez d ' ?ut - oritique de 1~ direction . 

lfi&.es B.P. co~iderent qu ' ils ont repris un p ssé trop loudement chargé et qu ' il 

~~t difficile de redr~sser . 
Devons n ue mètre aujour 'hui d'F.ccord sur schéma dur ~ ort . 
I ntrodœtion : Période col bor tion ru Gouvernement . 

" depuiF d'p rt du Go1v neruent . 

II Activité groupe perlementaire co~muniste : 
lii;te des mE:wd'" "t ires , 
rép rtition soci~le du goupe p r em nt' ·r , 
roje de lois déposés . 

III. AtEi té fédérrtion mand~tPires provincioux et communaux . 
nombre , 
rûle 
3 grende. T 'ullJ.0111:! de 1 ' a nnee . 

Bi 0n~Ler so~a e'ti · tion de ce trevail 
indifférence de be~ucoup de sections mocales , 
désinvolture des mandataireE a l ' 'gard des sections du P . 

9rv. Travail en Flandres . 
Des interventionQ e le Conférence d' rg niEation , 11 fut retenir 

qu ' elles ét&ient trop génér les , seules ,.,récisions per hilip , docker d 'Anvers , 
qui a décrit l vie du Comi té d 'Action des Dockers d 'AnverK. 
Sommes org nisés en Flsndres d ns I 5fa des communes . epli sur soi - me e . 
Courage plus gr.and né cessai.re en Flandres . 
Proposons d ' org niser Je s ouvrier flamands trev i11ent en llonnie et créer 

pour eux u n ppereil f lam nd en lionie . 
Von den Boom a signalé que dir~ctive eentres ~e sont ~as assez f 1 mandes , 

généralement tfaduites . De meûe pour .Y. 
Propose doublure spécil lites par flam~nds . 
Commi ssion flam nde : Van det1 Boom a dé loré qu ' elle ne se réunisse plus . 

V. p.c. défenseur de l 'Agricu!ture .-
Camp gnes menées per nos ministres , 

au Perle~ nt 
par le Pert i. 

De me e pour leE Claeees oyenne~ . 
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~m es . - ~e ~ e proessus. 
Sign ~er échec move ent de oeeses . 
Sur ia bvee d ' Amica!es Com~uni&tea créer dee Comités d'A~io 

qui pourraient tre féd rés . 

JeuneE . - Nos Je nes ooivent militer à la J • • 
de masses de eunee : anciens élèves , 

ntreprisee . - R ppeler ce qui rept a frire. 
2 thèses : récolter w utien ou 

ven e journ·l 

an~ les organisations 
ociétés sportivee . 

l ' accord E'eet ré'lieé sur ~e principe de lf ven e du journal 
ux entrepriEe • Présence rnilitente syndiciux danE lee réunions 

du rti ~ 1 baee . 

" our un P . C. toujourc plus gn nd" . 

entrer les progrès ré li~'s. Cepend nt , recul dee effectifs par 
rapport au t bleau présenter nt~ri urerr.ent . roJoee de co par r par pourcen· 
tage pourévit r de donner de~ ch.ffres . 
I l fuut que 1e P . C. Eoit plue d ns le a~~ee. Comment 'eter lee b~ees démoc: 
tie no ulaire~ i:>Ur b ..... ee d ' mis de démocré"ties o ul ires , de comités de 
mén ère~ , dP 1 tte contr 1 ' 1nv sien deb ~roduit e américains . 

L~ ou on a )osé 1~ qu .tion dur ctutement , on obtenu d ~ r' ult ts. 
rentres h ce ·~ur : 4 • O • Devons tre ctu 11 ent prè d 60 . 0 0 ten 
compte d ~ cart Etrc.in~nt d ns les fédéE . ourvons +teindr 74 . 0 pour le 
Congrès . Cit r d(s exemples de recrut~ment . 
ue fRut-il f ire pour dotet le P. d'une oreBnieatio~ oderne? 

rte 
nt 

Devon~ nous 'tendre longement sur JOs.ibilités orgRn1eati 1n . 
pplication Centrtlisme démocr tique ; 
or 1g r les fribi e~ec en perm none. 
évelopper l ' auto - critique. 
i ' aûbo critique a 1 base , c'ett du au m nque d ' uto-criti ue u 

so et . ppel periode de c por li~ e dont il e t re té d~D v~~t1gee . 
anife~trtione de bure ucrntie et cett ines f iblesse~· edministr tives . 

A~plic ti o d~ directiveE sans ré~1e ion . Tr~nsmi~~ions d ' ordre • 
nq e d'intér t dec réunions . I n~ist r sur néceeeité travail collectif . 

Amour du trrvail bien feit . 
Exemple de roûine . 

_fihQQQf_g~_!r_ya!~=- Soin a ad pter ieediEc ivee , lee envoye~ ~Pr notes 
ronéoty éeç: , ,t)c.r DR dene rubriq:e "Ror &nis tion" . 
Pour bien pppliquer lee directiv , n~ceesité : initiative , di.cussion 
col ective , contrôle pplic<tion de t chee . Or nia tion b se n ' ert ae 
!e ~ection meis le groupe qui doit se lier u quartiBr . 

EvitPT fossésentre diver~e~ cétégori e du P . : deun e~ , Fem es , I ntellctues . 
Cent cts entr comités fé dtr ux et le sectione · renforcer . 
Soin a apport r ux org n1eatin~dee AEeemblées uén r lef . 
H~mmec de confiance : r e bien dPt · né , dPvre dévenir 1 1é1ément moteur dU 
P. et 1 ' ssainiEsement a<!mioietn tif . 
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Jeeting Anvere avec I.500 personnes eet du au travail spécial de hommes 
,fiance de la s ction d'Eeckeren. 

~tion.- N popularisons p e assez l e~ réeultate atteinte dans certaine 
ceurs. Résultat de dimanca : a pràp prie l a forme de récompense et pas 

esez de concours d'émulation. jalousie et manque de bone rapporte admini tratif 
qui nou · B fit omettre cert in réeult t importante. · 
Rappor~ financier.- Disposons de l matiàre ~ ulue. 

Uontée dee C dree. - Ecoles. 

A.D.R. 

Récapitul tion éditions du Parti et matétel de prop gande. 

D Jece.- Conférence Orgeni tion e 'té m 1 dirigée, manqu de poigne du préeiden 
qui a laissé déTier. Prép rationp raiseait ins«!ti an&e. D'accord qu rapport 
n'était p s seez pottt, mai ré utat n furent pas mauvais. 

ap ort au Congres.- Liste des projets de loi déposé , m ie en outre, il f u­
dreit pat r de la bataille menée n liaison ave noe aêions de asee • Bien que 

e travail palle entaire ne soit p assez lié aux e s. 
Chiffre de membres àciter : ~xwma•%, il ne faut p s ci r de chiffres. 
Salue laprécision durap ort de Bertrend.Voudreit voir tenir d'autres réunions 
nationales d'organisation, i peut- tre avec moine d monde. 

Her n .- Rapport B rtrand trè bon, très incisif. Il faut appren no 
camarades à encaisser. Di aseion insuffisante perc que délégetiona pr'parées. 
En tenir compte pour Congrè National. Tou• n respec nt la démocrati , il f ut 
qu les ch f de délégation ori ntent les interventions, le~ décantent our 
qu'elle~ pportent le m ximum e n étranglement. 
Conférence prouvé qu dan le P. on ne sait pae c 
Il faut chang r·de haut enbas. M nqu d'auto-critque 
Sec. : 1) Remplacement Diepy s ns préci r qu'il n'a 
2) Remplacem nt de Deschamps et d V n Aerechot. 

qu'est 1' uto- critique. 
a toue B e échelons : 
pas ré si a l'organi tion. 

3) Remplacement Dejace FGTB 
n n'a pas fait critique d c se mared c qui n' p permis ltauto-critiqu. 
el eu des rép rcuesion conférence organisation : Si on ne f it p son 

au-to-cr itique n-haut, pourquoi 1 ferions-nou ,"• 
~u etions d'erg ni tione : le ctions du P rti ont pour b se 1ee grou e , mis 
en f it, le groupes ne fonctionnent p , on y fait dee di cu sion politiques. 
Le grau es : moy n d'action avec le hommes de confi nce pour trensmi sion 

d ee mot d'ordre. 
Problè de Amie les.- Le Amicales n ' ont pa r'pondu à ce qu 'on e9 

attend it • Propos de les supprimer. Il fa~t des ·formes d'organisation 
très simples. , , 

n oe qui concerne le m uvement féminin, oarenoe du P. à 1 égard de 1 U.F. 
D'accord de créer des somités qui se féier ront. Propose fixer d lai . 

n ce qpi concerne tr vail parlementaire : faudr it tableau intervention 
sur les questions principales : charbon, loyers, mobilisation civile. 
ontée des cadfes : bonne collaboration entr cadres et éducation Ecoles 

aux trois échelons . 

Dispy.- D'accord avec Dejace et Her sens pour tfavailparl mentaire . 
Propose dans rapport film des rendes campagnes . Comment fonctionnent OC, 
BP et CCO. 
Expliquer que malgré chute dos effectifs, il y a progrès . 
Examiner co ont expliquer recul 9r Parler principalement de l' ftort 

t 
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Ors~nisati ; n : insister sur contac&s entre direction et sections du P . 

Glincur.- Prépar .tion des réunions groupes et sections insuffisante . 
On ne di;.oute pas problè es politiques gén ' raux et locaux . Directives 
doivent etre étudiées et adaptées . 
Meilleure utilisation de nos c dres . 
Eftectdfs. 1 avons diminué en nombre difficile de · démontrer augmen­
tation d'influence . Si organisation se développait , surions p1us 
de me bras . 

Borre ans . - Conf rence orenisation 
Cepdnant quelques bonnes . Fontaine 
Emulation a donné bons résultats , 

approfondi . Rancoeurs • 

: ajorité des interventions Vagues . 
Valmont . Exce1lent rapport Bertrand . 
mais d nger de le faire sans examen 

. at upprue l a méconnai sonce complète du centralisme démocratique a 
de l ' uto-critique . . 
Avons dans le passé nanqué d'auto- critique au B. F . Devons dire tran­
che ent aux camarades ce que nous penson • 
R ener dais le P . la saine critique par le bas . Signale les no breux 
petits clans a la Confér nce d'Org nisation. Trop de critiqu s à coté 
du P . pas a~sez au sein du P . Développer la critique constructive. 
Apprendre aux sections à prendre leurs responsabilités , notamment 
dans questions de cadres . 
Rapport : dans pa ssag concernant Cadres, il faut démontrer qu'un bon 
travail de cadres ne peut se f ire qu ' avec un responsalbe à chaque 
échelon. 
Ho :.mes de confi nce pourront jouer 
Travail parl .mentaire : ontrer le 
I nsister sur problème des liaisons 

A 
r ole. 
travail qui a épaulé actions masses . 
dans rava1l aux entreprises . 

Lehaut . Sign le xcellence rapport Bertrand . 
Demande intervention sur travail parle entaire . Pas a~sez co ~èe­
rendus and·ts . 
Féd . end fonctionne mal bien que responsable fassè bon travail . 
Signale néoesstié prendre position nette sur centimes âdditionnels . 
Travail aux entreprises : 1 ale les difficultés de région l i é -
geoise . Renard propose pr sence de deux délégués tendance s.u. I l 
s ' enmpare dé ission Dej ce pour n us attaquer . 

La l Mand .- clusion Baillard t ambion : essayer d les taire xclur e 
par leurs se tions . On pourrait prévoir réunion de méta l lurgistes 
et de mineurs qui les attaque~ ait sur la base de l ' hostilité dont i ls 
ont fait preuv l ' égard du P. 
Cependant dan er de les exclure sur base syndic ale . I l faut les 
exolure sur base P. 
Représent tion de le tendano 
qu ' il appartient de décid~r, 
lions pas d ' aumone . 

: o ' e t à nos oaoar des syndicalis t e 
ais avons dit auparavant que ne vou-

Renard : l e dén1ncer co o faux unit ire . 
L 'attaquer plus orto ent que Finet . 
Conférence Organisation : Il pparait que président a manque d ar­
met~ . Emulations : 2 aspects • Le positif a le dessus . Négatif : 
éviter de récoopenser des actes vieux de plusieurs mois . Etre cer­
tain de pas colmettre d ' erreurs . Eta lir critères pr cis . Pas de 
r'compenses individuel les. 
Critique et uto- critique : 
Desc s : pas de esures : elle se don a i t un titre qu ' elle n ' a 
jamais possédé . L'avons r emis à a place . 
Dejace et Van Aarschot : le probl me a été posé cl iroment . • 
Le seul cas qui n ' ait pas été osé assez olaire~ent est peut-etre 
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in u fi nt • 
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Budget : salle 31. 000 
con:f'. org36. 000 
Ind.Sal. 90.000 
nour . 115.000 
matCriel 50 .000 
hotels 6 .000 
divers 

----------450.000 

6-

stands restauration 
publicité 
timbres 

10.000 
25 .000 

200.000 

311.000 

Pour bon déroulement congrès, on propose de rame er représentation 
à I pour 150. Réduction interventions dirigées, 

n commissions : vérification mandats, 

Commissions plénières : jaunes, 

org nisatioh, ad • finances 
.., entreprises 

cadres-éducation, 
politi ue. 

femmes, ~aysans, commerçants. 
!11atin, f'ete impOSS '"' Ïble à la Î adele in usiq~e : le congrès s'ouvre le 

peut-etre théatre fl mand . 
Temps de parole : ll.B~X attribuer temps de parole global 
aux féd érations, leslai~ser désigner leurs porte-paroles. Insister 
pour interventions op position. 
Interventions préparées ; nepas dêpasser te 1ps paroles chefs de 
files féd érations: cla ses moyennes, éducation, paysans, femmes, 
cadres, A.P. ProBlèmes nationaux, presse, man4ataires, jeunes, 
pensionnés. 
Envoyer à la Commission politique les camarades qui ne sont pas 
d'accord avec position du P . 

Prochain B.P. : situation politique avec schéma d'avance. 

:=:=:=:=:=:-:= := : 



























r , t 
Gilli , 

d 

• 

t g 

o r1c .. , 
ot, tr 

• 

c 



• 

-2-

Inciviques : éviter qu'ils soient embr~gadés d3ns n~uvelle c<mpa­
gne anti-co runist~ Demande q·e la presse enpar~e. 
Il f ut prendre ositio officiellement. 
Pro~ose que le P. or n~se eL Flandre une confér nce sur le féd~ralisn 
Denc~de qu'on se préoccupe sérieuserent du Ier mai. 
D ':accord avec i.arteau sur contenu n:r .... 

lier sens .- Le projet de rapport eEt un prûam umè à l' discussion 
craint que les analyses économiques soient trop lourdes. 
Fécessité de comb ttre peur de le guerre, mene au sein du P. 
Prop1se publication cartes du monde avec bases améric~ines. 
Disc0urs rrumun per et de démontrer qu'ils sont e~tr:s dans phase 
active de l. course üUX Hrmements. 
Notre aimf.e sera entrainée dtins le c~dre du pacte à 5. 
Devons voteE contre augm.ent&tion budget guerre. 
Devons reco r.encer tr vail au sein de l'armée. 
On essayera con re nous des mesures de force. Divers moyens d'éviter 
isolement : nos syndicats unitaires. 
Création de comités de d fense divers. Le FI n'a-t-11 plu~ assez de 
base avec soL journal? Il y a de plus der comités locaux, une tradi­
tion. Il y aura naturelle ent une scission au sein du FI. Il faudrait 
lui donner une orientation nouvelle. 
D'accord que PSB est agent impjri~lisne améric~in . 
Front unique par en-haut est exclu. Reste contact par la base. 

Borremans.- D'accord sur les thèse~. 
Ubligê de réduire nos iihpor ations, mais certaines r8stent indispen­
sablespour nous procurer fonds pour achat de matières pre~ières . 
Entretenir ro ports commerciaux avec pays de l'Est . Concurr3nce 
a_n ricaine f appe tectile, chaussure, bientot la Anétallurgie, l' agri­
culture. Ce serait une base de pénét~ationdans la paysannerie. 
Lutte entreles 2 camps : dénoncer role joué par le vatican. 

Lutte contre la crise : d~velopper les échanges avec la Colonie. 
Fairè cornaitre que le Congo s'alprovisionne et fournit plus aux 
USA qu'à lo Belgique. 
D'accord que 200 .000 comme bas impot sur capital est trop bas. 
Déblocage : dévrons dans cert üns cas aller au delà de 75.000frs. 
Héfonmes de structure : dénoncer les projets actuels comme un 
leurre. D0noncer les amendements d~s soci.J.list'1s. 
Dénoncer '.es faux partisé:ns de l'unité. 
PSB agent de l 'imp :rinlisme américain est un tournant qu'il faudra 
expliquer. Faux gauchistes au sein ùu PSB. Critère à établir est 
celui de l'action. 
fxm~mxe D'accord avec org~:isations de asses pour la Paix. 
RÔlê des victimes de la guerre, des PP. Pr~ndre position p'us nette 
sur question de l'Allemagne. Celà portera dans lesmilieux PP. 

Bertrand.- Travail parmi les chomeurs. Document a ét] établi par 
Avaux. Chomage à Bruxelles, Alost, Anvers, dockers et diamqntaires. 
Comrnanles diminuent en métallurgie . Perspective accroissement cho~age 
Développe ent lutte entre 2 camps. L9lmand a insisté à un de~nier 
CC qu'il faut choisir. Il n'y a pas de 3e force. A 

Psychose de guerre rovoque pessimis~e qui se répercute meme au sein 
du P. Pernet de poser la question : où sont les d0fenseurs de Paix? 
Propose d'inviter à notre congrès le PSB unifi~ allemand. 
PSB, peu d'espoir de voir s'organiser la gauche. 
Signale article ignobl sec. féd. Borinage du PSB sur meeting Lalmand 
Parti doit devenir instrument capable appliquer directives. 
Lutèe contre pessimisme : devenir plus fort. Bonne mobilisation là 
où le P. sesent fort. 
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Néce~si té qugmenter nos effectifs. anque de tre: vai 1 poli tique 
dans le P . Il faut se lier plus profondément aux masses. 
Conférences pour la paix orga~isée par les femmes à Bruxelles et 
ailleurs. . ~ 

FI fera son travail si les co munistes y r~mplissent leur role. 

Lalmand.- Considère qu~ :hi!~x:thBERXX~RxŒ~iXBHtx~EEXBXxRxàdE~MXÉaE 
le r pport ne doit pas etre discuté devLnt le cc, celà enlèverait 
de l'importance au Congrès. Ds les f~ és on discutera rppport d'or­
ganisation et les thèses. 
Economie budgetaire : suppression cert ins d4part ments, simplifi­
cation des parastataux , diminution budget d'fense nationale, sup­
pression sub~ides à e'1seignement libre. Réforme de l'adninistration 
par diminution du perso~nel. 
Efargissement arché intérieur : d~velopper nos expor~ations permet­
tant i.rn.por wtion matières prenières. Craint que nous allions au con­
traire v-,rs rét~éci.:::sement · .arhhé intérieur. 
Propose le maitnien du standard de vie de 0 travailleurs, solution 

~8~Fs1qi~~tu~~i~Y®u~~ ~brU~Î8nc~~~si~~~tretien des chomeurs. 
Réforme de structure sera d veloppé devant "e Co grès. Dénoncer 
clairement les réformes proposées actuelle :ent . Ris que d' i" lusions 
chez les travai~leurs. On assiste nu pas~age à ~'économie socia iste 
dans les démocraties populaires . Cependant '1e 1ouvons en d:duire 
que celà se passera ainsi chez nous. 
Carcicature des nJtionalisations ~ngl~iees assurant revenu stable 
aux ropriétair s. 
Devons ·viter que classe ouvrière perde confiance an nationalisations 

arteau a eu raison attirer attention sur nos faiblésses. 
Dues à la faiblesse de notre organisation, trouve sonf explication 
dans absence travail des cadres et carence écucation. 
Attitude à l'égard d~s sociLJlistes : n 'avons pas co :nis lourdes ~rreur. 
AujourL'hui, nous nous adaptons à une attitude nouvelle des soci­
alistes. Le fond de leur pensée n'a pas changé, mais ils l'exté­
riorisent. 
PSB facilite tâche réaction en pren~nt lui-Meme role d'avant garde 
de la lut~e anti-communiste • PSB agent plus dangereux que Vatican 
èt G:lerge. 
soutien à accorder à gauche socialiste : il n 'y a pas de gauche, 
mais certai s élé .ents le ront indiviàtiellement, sincèrer.tent ou 
par opportunisme. Phase importinte de la lutte des classes : 
Isabelle fdit parfois preuve de courage mais on :'utilise co~~e 
un par~vent. Fait illusion sur démoc=utie au sein PSB. 
Pourrions populariser tr~vail socialistes gauc~e autres pays. 
Propose envofu )UVriers démocraties populaires . Echanges de porte 
parole. 
Socialistes de Pologne et Tchécoslovaquie n'étaient pas dif~érents 
de ... notres. ~ ie i:;tion de ra'?port de forces. Plus OO est fort, plus 
socid~istes désirent maitenir unité. 
Exemple de la Tchécoslovaquie ou les co unistes, malgré la majorité 
droitière au sein du parti zocialis e ont su provoqu'r un revirement. 
par l'action sur la base ouvrièrq socialiste. 
200.000 d'accord d'ausmenter, mais at~entior. ne pas aller trop hait 
Dejace devTait s'occuper des co~tucts nour envoie d'ouvriers en 
Tchécoslovaquie. 
Contucts avec Belgrade : deux critères : eux et nous. Pas utile en 
ce moment. 
D'accord de mettre sur pied campagne de recrutement en vue Congrès. 
Lutte pour la Paix doit p~sser à l'av~nt-plan. Guerre pas inévita­
ble. Impérialistes dés~rent créer éconolliie de guerre pour éviter 
crise économique . Plan ~.arshall peut éviter cirse aux E-U sir détaché 
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du re te du monde. Economie aT.éricaine ne peut rA~ter saine d~ns 
é~ono· ie mondiale en d~sarroi. 
Il faut plus que le plan, arshall oir détruire 1es concurrents. 

oyen classique oviter crise : production guerre. 
Risque de 1' 11agression poli tique1i. 
Revenu national Améri1ue : 225 milliards. Aide Europe : 2 milliards. 
Economie de guerre ne se paye qu'aprûs un certain temps. Lutte pour 
la Paix alland de pair axec lutte pour économie de paix. 
Deux ore-; üismes peuvent etre mobilisés : FI et Victimes guerre. 
Si c'e t le FI il doit élargir sa plateforme. CTeilleure solution 
serait de joindre FI et PP. 
Il faudrait encharger Dispy qui nous soumettrait propositions con­
crètes. Borremans pourrait faire sondages PP. 
Jeunes à leur Congrès devraient mettre accent sur Paix. 
Femmes égale.m:mt. 
Inciviques : devons avoir courage de renoncer à dSmagogie punissant 
lamp~ste pendant que gros court. 
Fédéralisme : élé ent de lutte pour d~mocratie . 
Ier m~i : initiative doit venir des syndicats. Des manifestations 
comrunés pourraient se retour~er contre n us. 
Problèmes écono· ... iques : c'est là ue se retrouvent t ;Ut"'s :!..es fai­
blesses du régime capitàÈiste, avec se~ contradictions économiques. 
Conparaison avec Muncich : aujourd ' hui , il n 'y a pas de chien de 
garde du Copi talisme solidement ar·1é . Le but à st de détruire le pays 
du socilalisme. Le s Américains doivent aujour 'hui mobi'"' iser les 
pays qui se r'clarnent de la démocratie. 
Danger accord froment pour notre agriculture. . 
Position vis-à-vis de l ' Allenag.e . Façon sentimenta,e très facile, 
mais il faut démontrer. 75 millions d 'üommes : Allema~ne dénazifiée. 
::~rai·t un apport à la démocratie • Par cont:re, Allemagne de '1 'autre 
coté serait dangereuse. 
Ne pouvons nous insurger contre relévement Allemagc~, mais ~ontre 
redressement prioritaire alle~~gne non dénazifi~e, ~e qui implique 
asservissenent Allemagne au grand capit .1 allemand 
Faut-~l inviter les partis socialistes unifi0s d'Allemange à notre 
congrès? 
Conclusion du ranport? Que le ~erspective gén:rale don~er? En 46, 
r~novation du Pays. Aujour"'hui, démocratie populaire n'est-ce pas 
prénaturé? 
Voulons bris)r offe~sive fauteurs de guerre, mais quel mot d'ordre 
positif? Il f audra 8tre hardi sans tomber dans mot d'ordre en l'air. 

Invitation llem8nds î 
Burnnlle : non 
Her::.,sens ; non 
Borremans : oui 
Dispy : oui 
Dejace : non 
Terfve : oui 
van A. oui 
Bert : Oui 
Lahaut : non, mais pro iose une lettre 
Lalmand : fait remarquer que l'opinion puJlique effraye un peu. 
Cependant convuct est établi entre les impérialictes, entre les so-
cialistes. Seul le peuple se ait éliminé. 
La men&ce de guerre, ne vient pas du peuple allemand ais de l' imp ,:­
rialisme a éricain rwLlevtant en pl ce les nazis et industriels alle­
mands. Cette invitation se pose en fonction de ld défense de l~ Paix. 
Propose de ne pas trancher aujour' 'hui. 
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r. LA BELGIQ~E DEVANT LA CRISE 

------------ -----------------
A. Qommerce Extérie~~ : --'--

I) Balailce commerciale, .balance des paiements pour l'exerc~ce I~7. 
2) Diminution des ex~ortations résultant. de : 

. . a) :::étréctssement des échanges ;nternati.onaux, pénur;e 
· de moyens de paiement - saturation progress;ve de 

certains marchés - réserve des acheteurs devant la 
cr~se qui approche, 

b} di.fficultés sérieuses ( manque de devises) avec 
nos pri :::.lcipaux clients : France - Grande Bretagne 
Pay[' ·-Bas. 

c) in serait vain d'espérer augmenter sérieusement nos 
expJrtati~ns vers l ~ zone dollars. 

3) Le deficit uhrcnique et important de notre balance commerciale, 
de nor balalcen de pa;emetlt ne peut ~tre maintenu sans danger · 
grave: d'où Pe~·&p3ct ·ive d'être obligés de réduire nos ;mportations 
.avec lec ...,nnséqu9nces désastreuses que.cela comporte pour une · 
écono~le de transfo~mation comme la n~tre. 

4) Le plan Mars.:.io.ll Le const; tue pas un remède, au contraire : 
a) r estreint nos possibilités d'exportation 
b) n0t.: s prive eL grande part;e de nos plus préc~eux 

produi ts d'échange (minerais congolais} 
c; :ne pe..:-met pas la récupération de nos créances 
d) ent~ave développement rapports commerciaux avec 

l'Eu1·ope Çl.e l'EE~i 

e) l'opposition au plan Marshall grandit. 
5) Nos prix à li exportation restent trop élevés, nous sommes inca­

pables de coacouri.r avec les Etats-Ulis sur les marchés ;nterna­
ti.onaux. 

:FL Commerce int_é~i~~- : 

I) Diminution considérable du mouvement d'affaires en janvier-févr1er 
, Marsame comulet commerca de luxe. 

2) Augmentation dÛ n0Plbre de failli tes ... ;;: 

3} ~qncitr~~ng~ américaine frappe dtU'ement .. ·pl:1.si ~urs secteurs, 
au r . S§ntent directemeut menacés. 

C. Si tua tiOIL fi~-a~<?. i_èr~ : 

I) ExPort1tion p~ès de G milliards d'or en I947 - réserves de dollars epu1oee ~· . 

2) Emprunc r ( ce1~ ;· d e~ 50 mi l:i.ions de. dolla:vs • 

. ,. 



. ~ .. 
IDL~ ll e s pour plus de I5 m·i ·;_1 ; ards. 

'"= .' F.. ec n l. J 1
• f--r~1c l>c:l_·ge - hau:ss ; vi.olente de iro.c - hausse des titres·­

bruit s p~~ ~i · s t ant~ ~ de d~valuation . . - .,... . ':· 

5 1 Equilibr e Jud gé t a ire 
a ) no s J §S ' rv es quant ~ux e s timations ie rec ettes se iustifient 
b j ])~ : ,\ d .eux demandes de Crf lits s upplémen t ,1ire s pour un total 

à.a i ·o :édr e de 3 mi llia.rds. 

:n . __ Sj t_L2 t i o :i~- r·ur È . · El:é!!l soc i a 1 . 

I) Recul Ju stand ing de vj e des travai llel ' ""." '": - ~ . ouvelles hausses prix. 

2) ling:'.':. .::ntat ion ·imp0rtante du nombre de ch~mcurs. 

3 1 _: t;t; t:..·.<1 e <... cl. go:.:-.ver 11emen t .. appuyé pa r P .S . B- et dirigeants synd i­
ca~ i s ~ G 3 ~ c f fensive contre droit de grève - mooilisation civile -
r€ ·.-oc a ti 0 .:1. S • grèves po 1 i t; ques. 

~) Men:.c ~ d r 0ffen s i ve contr e les salaires . 

a~ suppression probable des allocatio~s compensatoires. 

~) p~ ~texte ( es prix trop élevés ret de la di lliinution des­

c) LJns t i t t::.t : on d'une armée de réserve 
t ::r.·aval l , 

exportations 
s ur le marché du 

5) ~ala~PS ot ~é c; n ~ e~tement parmi les couc bea l~torieuses -
men rc es ~e crève~ - promesse con7ocatiun c.w.T . 

. II. DEVELCJ:Ï:'PEMENT DE LI. LUTTE ENTRE LE C~ilVJ:? J:lVi?ERIALISTE 

.. ~. ~ 'ET LE CAMP DE LA DEMC C!k·rrE 
, 

_ _. _• •:-'"> -- .._ .... - .. ----··-- ------ -- ---- ------ -- -. - - --..... - -- - -- ---- ,._ -- --··-

18. lu·l;te entra les deux camps s e développe rapideme'1.t (gùerre froide)e 
l; Chinf' •· Grèce 

2; Mena c e directe d;intervention en rtalte - Prise de position 
off ..:.0ielle pa1· Truman contre tout gou-:rerneme!lt à participation 
0 0:"" :!'1 '..n i . ste. 

3) Tchéco ~ Slo v~~~~ e - eran~e Victoire pour la d é mocratie 
<± ) Finla n'i c~ 

5) rouvelJ 1as [rèves en France. 

6 :• LGs C ün ·~·r ad..., 0ti ons qu; minent le camp impé ::" ...,,_; bte apparai ss-ent 
de :i:.> J .:s en 1 lus ctairëment - on essaye de- 1 ...;.::; CP ~be~ en s0uli­
gn~nt 1 acccrd qui ex_iste ~ur le plan po iti co- militaire. 

'i ) 
AcccrJ d8 1Jr6res concernant l'Allemagne et Je ~acte à Cinq 

e..) Allem ::i.gne devient partic'ipante a u Plan Marshall 
~a lève~ent pri~ritaire (30 ~des créd~ts américains) 
~i n des réparations . 

l,;' :'X'Jn1::t. i tution du potentiel de guer-~J dr; la Ru.~ 



• 

3 

c) perspective de voir Allemagne Occidentale incorporée 
dan~ le Pacte à Cinq (Situation en ·Allemagne Ocq.identale) 

' d) Pacte à Cinq - alliance militaire neitement dirigée 
contre Europe· de l'Est. 

ef Pacte à Cinq stgnifie l'asservissement de la Belg;que à 
l'ïmpérialisme yankee, la fin de notre ;ndépendance- ­
menace d'@tre entrain~dans la guerre cdmme mercena1res 
d'une grâncie ~ui aèdlloe·~ · 

8) L'agression n politique " comme justification de l'intervent;on 
armée. 

B Le rele de la Be1g1que sur le plan international : 

R&le de ùpaak - r$le de Benelux 

rrr. LA LUTTE POUR LE PAIN, LA PAIX~ LA DEMOCRATIE : 
------------------------- - --------w--------------~~ 

A. Bilan d 1une année de pQlitique trumanienne : 

I) Situation économique, financière et sociale défavorable dépe;nte 
plus haut, due dans une large mesure à poli~;que é trangère néfaste 

2} Cette même politique a déjà entrafné la perte de notre souverai­
neté nationale - elle met en danger notre ;ndépendance économ4que, 
polittque et mi.li taire - elle risque de nous entrainer dans une 
guerre dragression. 

3) La politique étrangère sert de paravent à la politique réact;onnai­
re menée par gouvernement Spaak, elle crée confusion parmi les 
démocrates et est utilisée pour diviser les t ravailleurs. 

- . 

Lutter co:i...tre . la C!'i se - éviter que les travat lleurs en pa; ent les fra .'3 

I} Equi li orer hale.ne e commerciales et balane es des comptes : 
par revis ion d ti commerce extéri eur \ · 

" ve.lorisation des matières premières produites par le Congo, 
" développement d e nos échanges avec la Colonie. · · 

2) ~quilibrer rée~leraent le budget 

a) réduction des dépenses de l'Etat, 
\ . 

b) mobt~iser devises fortes réfugiées ~ l'étranger -
répression de l'exportation clandestine des devises 

c) suppr._imer tous subsides à l'industrie 
d) répression de la fraut e fiscale 
e} J?rélèvement progressif ( de 2 ·à · 20 ~0) sur le capital 

(cadastr.e des fortunes) avec exonérat;on jusqu'à 200,000.-(?) 
1 

3) Neutraliser dtminut;on des exportattons par élargissement du 
marché intérieur 
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a; a.daptati on au coüt de la ~ie a ·es reve:r.."J.s des ,couches 
laborieuses y compris chtl'meurs et p.ens; onne s 

(plus avantageux que di.minU:t:ton production et augmentation 
( ch6'mage) .. : 

. . 

b) incorporer allocations compeasatoires dans salairés et 
alloca tio·ns compensa toi. res 

c) dégrèveme.nts fi.seaux (enoxération jusqu'à 36.000 Fr.) _ 
d) Débloca.::;3 intégr-al en faveur de tous ceû.x dont les biens 

recensés lors de l'opération Gutt, ne dépassai&nt· pas 
?5.000.- a~ total. 

e) Rationalisation de la s.s. ce qui permettrait de réduire 
les cotisations et dramél:forer les prestations 

f~ pour paysanner;& et classes moyennes : justice fiscale et 
béné:fi ce de· la sécurité soc; ale au même t; tre que les autres 
travailleurs. 

déformes de structure et de gestion : 

I) Le contenu réel des réformes est déterniné dans une large mesure 
par le caractère de cl&sse du gouvernement. 
Réfo~mes peuvent signifier un pas en 2.vant vers le social-lsme 
(pays de démocratie populaire) ma;f:! au8s; le renforcement des -
positions capitalis. tes. (Nationalisation des pertes - ~aternalieme 
division des travailleurs selon les intérêts du patron) 

2) Oarinature de · réformes destinées-à tromper travailleurs, à les 
détou~ner de l'action, à d1acréditer véritables réformes 
augmenta:r..t pouvoir des travailleurs. ; · 

Z) Il serait dangereux d'attendre du. Gouve:L nement Spaa.lcautre chose 
que des réformes destinées à renforcer po~itions capitali_stes. 

4) Nous poursuivons la lutte pour de véritables réformes de gestion et de structure. 

n. Pour la défense de la uaix et de la démocratie 
f • 

' ( 

I) Dénoncer conséquenc 0s néfastes de la politique pro-américaine 
en :attachant l e problème paix-démocratie aux problèmes écono-
miques et sociaux. ·· · 

2) Le probl~me allemand : 

· .. a} bourreaux ne peuvent passer avant leurs, yictimes . 
b) Belgique ne peut renoncer aux réparations. 
c) Danger reconstitution potentie1 de guerre allemand­

Contr$1e intG ~·nationa.l de la Ruhr 

d) Dénazjficat:ion et démocratieat-ion de l'Allemagne 
pour cela : unification polit{que économ4que 

3 .' En ré pù ns A à l'an t;_ CO IDmUn i sme : 
. a) montrer le vrai Vi ·sage de la "démocratie" 

américaine. 
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b) démocratie et socialisme de Spaak et Van Acker 
c) Grèce~ Espagne - Chine - Ital;e, 

d) démasquer les véritables agents de l'étran~er 
et mettre à nu les plans cr;minels auxquels ile 
veulent associer notre peuple. 

4) Répondre aux attaques contre U.R.S.S .. et démocrati~s ~opiJ i : 

a) promouvoir rapports sous toutes les formes 

b) populariser - échange de conférenciers - envo·i ~· 
d~ délégations - inviter délégatioris à venir e~ 
Belgique._ 

5) Lutter contre le pessimisme. 

Le camp de la démocratie se renforce - les contradictionE 
minent de plus en plus le camp impérialiste 

Menace de cri se ·éco:r.10rnique dans-le camp impérialiste -
économie planifiée, plein emploi, progrès·social assuré, 
enthousiasme .e~ certitude quant à l'avenir de l'autre c&t, :§. 

6)J La guerre.n'est pas inévitable - les forces de paix sont 
plus puissantes. que les bellicistes. 

IV. POUR GAGNER Lli. BATAILLE DU PAIN, DE ThA PAIZ, DE LA 

DEMOCRATIE. : UNION DE TOUTES LES :FDRCES DU PROGRES t 

----------------------------------------------~-------

A. La Belgique offi.ci elle s'est rangée du c$té de lfim.pér1alisme, _ 

9 la place du peuple belge - comme de tous les peuples épris de 1 i b ._ ... -· 
est dans le car:ip de la démoc:~atie. 

c'est la tâche du P.C.B. d'unir, de mobi.lisel:" les travailleurs, 1.- ~ 
démocrates pour la défense dupa;~, de la paix, de l~ démocratie 
contre les impérial:tstes, leurs a1liés et leurs valets. 

B. L'unité ouvrière, élément es·sentiel de l'union des démocrates 

I) Unité sundicale - démasquer les agents du· gouvernement au 
sein du mouvement synd;cal 

- dénoncer les faux partisans de l'unité 

- c'est dans l'action revendicative que do7 v 

être .forgée l'unité syndicale 

c'est par le dé~eloppement de la lutte -
classes qu'on ri}fiforcera le mouvement 
syndic&l. 
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2) Notre attitude vis à Vis des socialjstes 

a) socialistes de gauche et sec;a..11st es de droite. 
fusion Roumanie - Hongrie -
victoire· Ti erlinger Tohéco-Slovaquie 
sciss1on·social~s~e France - rtal;e 
gaac he socialiste Anglet~rre. 

3) Le P .. S.B . sou·~ient l a poli tiqu.e pro-américaine 

a} campagne. contre U.R. s .s. · et démocraties populaires 
b) propagande en faveur du plan Mershall 
c) anti-coomuntsrae 

d} division des travcdlleurs sur le plalJ. politique e t 
syndi_cal 

e) entrav e le rapprochement entr e les d;verses couches 
laborieuses. ~ 

4) Le P.s.B. est l'-ag.ent dfl l'impé.:d..ali sme·' aoéri cain - d e la 
réaction - an sejn de la ·classe ouvrière. Il se charge d'exé­
cuter les tâches méprisables que . la ré action n'a pas le cou-· 
rage, nrest pas Capable d'exécuter elle-mêmB. 

Qonc lusi ons :. 

. . 
a) n0us devons renfermer la lutte contr e les · socialist L0 

d e droite 

b) soutenir les' soci .al'i stea de guuche (pas de gauchE! . 
organisée au se i n du P.S.B. ·· ) 

c) .ne pa s -perdre le contact avec les travailleurs 
so ci a li s tes • 

I) Développer la lutte des classes 
. . 

2) Oeuvrer au rapprochement entre classe ouvrière et 
autrJs . travajlleurs. 

3) Intensifier le trava11 parmi les classes moyennes et 
la paysannerie. 

4.) Renfor'cer let Parti.~Crecrutement au l;ravers de 1 r act.i on_) 

5} Organiser les démocrates et les am1 s ~. e la paix. 



NOTif 
SUR LE PROJET GOUVERNEMENTAL?CONCERNANT 

LES FINANCES PR OVINC !ALES ET COMMUNALES 

But que s'as igne le proj t : 

A sainir le finances provinciales et communal s 

Mettre fin au défioit chronique des budg ts pr. et oomm. 

Rétablir l'autonomie de ~ouvoir looaux 
... _ 

Auou.n de oes buts n' t atteint par le projet : 

ssainir les finanoes provinciales et oommunal s. 

Il e t déjà acquis par les déclarations du inistre qu 84 

Wille et communes parmi les plus importantes n' uront pas leur 

déficit entièrement résorbé. Ces 84 oQnmu..nes totalisent environ 

3 millions d'habitante. Alors que depuis la libér tion, de 

pressions constantes ont été faites pour réduire les dépenses 

communales, supprimer Aes subventions, des subside , des travaux 

nécessaires et urgents, le projet otuel impose une nouvelle 

réduction de 8.75 % d dépenses. Or, les o unes ne p uvent 

réduire 1 ura dép nses déjà comprimé s sans supprimer des r­

vioe ou des postes constituant les réalisations commun 1 s 

considérées ;ourtant en général comme insuffisantes. 

La dotation de 4 milliards aux oommu.nos est oalcu1'• 

ur le base des budgets de 1947 alors qu 1 s budgets 1948 

comportent de dépens s be ucoup plu lourdes dont il n'a p s 

été tenu compte. 

La dotation pour combler les déficits des C.A.P. calculé• sur 

la mame b se est 'salement insuffisante.or, la loi de 1925 régis­

sant les C.A.P. rest~nt n vigueur, cela signifie que les défioits 

d s c J. .P. qui subs iat ront quoique dans une mesu.re moindre 

eront pris en o rge par le budget communal et interviendr nt 
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Bureeu Politique du 3/4/48 
======-======~========-====== 

~ré€en!.L.: Lelmand, Diepy, Terfve, Dejace, Gline r, Herseen / Borremans, 
Gillis, Ven Aerechot, Bertrtnd. 
Courte apparition : rvaux. 

I.- Communie tion Lelmandsur Brabant Wallon. 

Lelmand donne lecture d'un rapport eigné par 7 membres de le CCC concernant 
le Brabant Wallon. Borremane, responsable dee Cadres, a déclaré ne pouvoir 
mar•uer eon accord avec ce rapport. H s•agtt à'•e ae trppçhpr pn rl1'[féyeQà 
lhitte ta 9gg 2 1 •e U••pnsa1u;1ète lt ttuoat des eean;:e. 
11 eet proposé que Bahaut, Diepy et Dejace soient chargés d'une e~quête et 
fas~ent rapport au B.P. 
Cette pro oeition eera communiquée à le ecc Jar le Secrétariat. 

II.- Prépar tion du Congrèe. 

Le Secrétari t propose lez membres du ;arti qui seront appelés à siéger au 
présidium. 11 manque une ouvrière fl mande PP, un ouvrier textile faamend, 
Dejece propose Robbrecht de la Centrale du Textile. D'accord. 
Van Aerechot propo~e Alice Van leacker, réeervé aux cadres. 
Manque encore un repréeent nt des claeees moyennes, réeervé aux c.dree. 
Préeid ence effective : 13 présidente qui siègeront à tour de r01e, rou1emen1 
confié à Bertrand. 
Dscoi.r s d'ouverture : innaert et L~ haut. 

Cendidete CC : Et-on d'accord )Our maintenir le nombre. ~n ce qui concerne 
lee suppléente, 1 eituation ~ctuelle ne peut perdurer, ou bien ils doivent 
être tr itée en sunpléente ou bien ils doivent tre ef .ectife. 
YKKXAB~x•k«~JX rwp••~xm~iw%tR xd~xx•m~~iiR»X~J~RX~HXW~«~XSXIX:i'wSXX1111%X ..,, ' uite a 1 discuesion, on .ro se de mPintenir le nombre de membres et de 
âu,primer lee suppléants(60 membres), maie le CC devre donner son avis. 
C ndidets : qui éliminer : Fonteyne, Raskin, Briol, Chapelle, Tahon , Heinsu1 , 
Ven der Gunet, Ven Haver, Ven den ~ril, ~ob J.Juboia, Gindertae1, Hebbelinck, 
Leclère (exclu) ittavens, Geens, W. Frère, olle, Bertoud. 
On demande pourquoi olle et Frère. 
Ven Hoorick demEnde à m·intenir ~ob vubois. 
Molle souvent beent, Frère,meuvaiee geEtion de ea féd'ration. Dubois n'a 
plue donné signe de vie bien que traveillant 2rofeesionne11e.ent . 
!!en:_gens_pro;,ose maintien de Fr' re et élimination de Sueanne Urégoire et 
~élicie ertens. 
~e~~ee signele que Lefèvre sera cert inement contesté. 
~.QII.~ffi.ê..!l~Pro se élimination de Suzanne urégoire pour déviations et de 
~élicie Merten pour situation dEne ea fédéretion. 11e se comple1t dans 
une misère rom.ntique et nP fit rien pour en sortir. 
Vipey,d'~ccord pour élimination ~. Grégoire. sur baee tr vail dee fem~e~, 
maie signale bon tre ail comme ~P. 

En conclusion 4 noms sont réeervés : Frère, Molle, Grégoire, Mertens. 
Ç~nQlQ~!ll!.!!~-2rQ1Q.!ci!!lL.' Relecom, Leem ns, Vnn den Boom qui eeront d'ei1-
1eurs proposés par leurs féd ~r< tione.Leur présence sera un renforcement du 
niveau idéologique du P. Il y a eu sur cette proposition unanimité eu Sec. 
CCC.- honet demande à ~uitter. le Sec. propo e remplacement par Glineur. 

1 , ' B Moerman et Deech mps qui demiesionne seraient remplaces par Hermanue et o-
nenfant. Hebbelinck prendrait la place de Yan Ussel. 
En ce qui concerne les 3 : 
G1in~ux it des réserves sur 



-11.-

Signal e défidi t mene11el de 18.000frl!. Manque de sens dee reepooe bil.i tée, 
fréquentee absences. 
~Q.rllf.nd .- end, il y a incontestf! b""t::üH::nt un redreec:emeut. vlimat e in. 
ventre : situation lai~s~e par ~rere était déeeetreuee. ~ee~and fournit 
groe effort pour redresser situ tion. 
~nErleroi: fie.lecom prend un jour de congé par se eine, m?uvaie étet de s 
euvPise situ tion existant à l reprise. euveie colleborateurs eu ~té 

fédéra!. Amélioration politi ue et meilleur climat. A su dominer les 
hietoires et les clans. 
Di,gp;ïi.;: fei t r marquer que J.ee .3 ont eccepté le. sanction et ont fait preuve 
d loyeuté à l'égard du~. 
Har~.ru!n-~= ~'étonne ttaque Glineur. Relecom a mi fin a le gabegie et ~ux 
c.lans. 
Ven 'aerecho!~= Appuye intervention ~em. Re1eeom incontestablement 

1 eituation. 
~~m..!l! eet d'accord avec 1 porposition duSec. Il propose que le~ > 
soient proposée par le direction. 
Lalmµnd~ Il f udra que Bertrand et Borremane examinent èe présences de 
Relecom ~ Charleroi. 
11_!.s~!!§_ demande si .lee démieeioûe de Thonet Deech hmpe n~ CAChent pas 
un désaccord ; le bruit court d'un conflit entre Sec et CCC.(Deechamps) 
k_.!m!:nd .- __ Thonet a affirmé qu'il quittait e ne divergence . 
Echange de vues à ce sujet. 
Van Hoorick signa.le que lee Cedree et le CCC ne fonctionnent pas encore . 
comme ile le a vr ient. 
Lee candidatures sont elore discutéee. 
Une QQ~-i~ion_g~_QQ!!1!~!!_fi~!!Q!~ eet proposée. 
C!oeeet, Drieeen, Steenuit, Dologne, soue l présidence de onteye. 
_QQ~Q~_!2~-~~-QQ!L!èP..- C'eet 1 commiesion politique qui en décidera . 
Les candidats présentée p r le B. P. seront soumie à la discuseion de B 
Commieeion politique, lee eutres c ndidatures seront préeentéee eu p.lue 
terd pour le eemedi midi. La commission politique pour retenir une candi ­
dature doit avoir le tiere dee voix. Si la commission politique ne r te ­
nait que 60 cendid t , on ferait élire per ecc.lamation . Sinon, on lee 
préeentersit eu Congrès par ordre alphabétique avec leur~ qua.litée . 
On invitereit à b rrer les nome non retenue . I l feudr~it foter pour 

60 membree . 
n ce qui concerne le vote ecret ou ouvert, 1 Commis~ion po iti ue en 

décidera . 
Borreamsn considere qu'il ne er it pae ouhaiteb.le que lF Con Politique 
ne retieene qu 60 nome . 

Le Bureau Politique rocède ensuite à le m~mtft~ ~tŒ lecture et a la 

diecueeion des thèeee . 
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THE&JS DU RAPPOHT PR!i:ooNTE PAR IB Ode E. Lili~J.hND, SffiC.dETAIRE GENERAL DU -------------------------------- P~.RTI.--------------------------------

Ii'J•l1.JiODUCYrI ON . 

A. Situation au ilioment du Sème Congrès, en mai 1946. 

1) La paix à pe ine reconqu; se e st déjà en butte à de sournoises atta­
ques, déjà nous dénonçons le complot contre la paix comme la pré­
paration de la croisade contre lo pays du socialisme. 
La rénovation du pays se heurte à la résistance des trusts. 

3) Nous appelons les travailleurs à s'Ùnir pour battre la réaction, 
pour défendre la paix, pour as s urer le rénovation -lu pays sous le 
signe de la prospérité économique, du probrès soci&l et d'une démo­
cratie réelle. 

B. Notre par ticipation au gouve rnement. 

-• 

1) Au Sème Co ngrès , avons d éfini s ons d<~ no tire par·ticipation. 
2) La partie i pation a permis au P.s.rti une a.f'plication plus efficace de 

se ligne Jol i t i que. 
H} P . b . 0 t·:3 nu à 1 'écart dn pouvoir. 
b) Pos3ibil ~ té de neutr aliser dans une certaine mesure les j_nfluen­

ce s exercée s p n.c l e s trusts dans les milieux gouvernementaux et 
de l 'administ ration. 

c) Facteur f avor Lble ' à la concentration des for r_3 s démocm:t;iques, 
rendant plus difficile isolament de s communistes, avant-garde 
des forces de paix et de démocratie . 

d) Participation à l'oeuvre de r edressement du pays sous le signe 
de l a prospérité économique et du progrès social -

augmentation de la production, 
meilleure répartition du r e venu social, 
augmentation du pouvoir d'achat des classes laborieuses. 

e) Nous n'avons pns hésité à quitter le gouverne ment, lorsqu'il est 
apparu que, par notre préser~~e, nous desservirions les intérêts 
des travailleurs. 

C. Aspects négatifs de la participation gouvernementale; 

1) Les avantat;;es incontestables résult e.nt des contacts et de la colla­
boration au soLfJI!lec; nous ont amené à sous-estimer l ;-: signification, 
pourtant décisive, des l i aisons, de l'action, de 1 1 organisation à la 
base, c.à.d. parmi les masses. 

. . / ... 



- 2 -

n ) insuffisc.nce du trav '1il é'.UX entreprises, une de nos principales 
faibl~3 e s d'organisation; 

b) confu.::, _m 0n metière de travail syndical; 
c) .. wus-23t;imo.tion du trr~wül partni la paysannerie et les classes 

. n10yenf1es ; 
d) résist ence aux contact s élarL,is avec les masses, ~la mise au tra­

vail des masses, par la création de multiples organisilles de base 
seuls c2pi::bles u.e l i er étroitemeüt le Parti aux larges couches de 
l o. popul ation . 

2) Jes faible ssvs nous ont empêché de résister victorie1.1sement 
a) c.u davelCJ[)pement de courants réformistes au sein de la F.G.T.B., 

à son ori~ntation vers lo collaboration de class~s ; 
b) à 1

1
oricnt0tion des chdfB du P.S.B. vers un socialisme de droite 

oui place leur Parti au service de l'impérialisme yankee; 
c) ia tour réaction au pouvoir - Modtfication situation. ~ 

D. La situation géographique, économiqu ) et po l . tiqL..e de la Belgique cons­
titue excellent point de départ poL...r 1 'instal lation d'une solide tête 
de pont en ~urope Occidentale. 

Ce n' est p 0 s par hasard qud les ~tats-Unis ont f ait bénéficier la Bel­
gique d'un régime de faveur, ce n'est pas par hasard que la Belf ique 
fut 1- '3 pre mi0r pays d'Europe Occidentale à appliquer les directi 1i· ' s 
trum:o..rü8 ru1.a s en éliminant les communistes du gouvernement. 

E. Depuis que nous avons quitté l e gouvernement, l'off .rave des expansion­
nistes aill6ricains s'est considérablement développé1 ; la lutte o ntre 
le camp de l'impérialisme et le camp de la démocratie n'a cessé de s'ai-
guiser. · 

La Bclsiqu? officielle - milieux réactionnaires et conservateurs, chefs 
de la soci aJ-déillocratie - s'est rangée dans le camp impérialiste où 
ells s'év0r vu0 d'ailleurs à jouer un rôle de premier plan. 

Bans hésiter un instant, le Part i Communiste s'est rangé du côté de la a 
démocratie . 

Les comw.unistes n'ont pas cèssé de lutter pour la paix et la démocratie; 
au cours do 1 ' occupation, ils ont versé généreusement leur sang pour 
1 'i _d5peüdance du pays; depuis la libération, ils mènent le bon combat 
pour la défense des intérêts des travailleurs. 

Notre place est à la tête du peuple laborieux, notre tâche consiste à 
mobiliser pour la défGnse du pein, de la paix, de 1 'inc~épendance, afin 
de contribUtar ainsi à l a défaite de 1 1 impérialisme et à 1 a victoire de 
la démocratie. 

. . / ... 
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1. L ... J.JU 1rl1E .POUH ili .E'.üIN. 

U .... des tc.è,Jt:;i essentiels de la propagande .c ntico.mm.uniste, c'est que 
le communiSiil0 ri~ peut fleurir qu '3u milieu de la misère et du chaos et 
que c'est l a r aison pour laqu·~ lle l e s co1nmunistes de tous les pays s 'ef­
forcent d«: provoquer partout h: dé~ordre et 1 'anarchj_e . 

En Hon0 ri0, en TGhécoslovaquie, en Pologne, dans toute s l e s démocra­
ties populo.:i.res, 1 'influence grandissante des Partis Com...nunistes va de 
pair avec l' am{lioration du sort de s couches laborieuses, amélioration 
dont les comnu.11 stes sont d'ailleurs l es principnux artisans. 

1.u sein du i:,ouve r nement oussi bien que dans l 'op_t)o .·3ition, nous avons 
eu le souci constant de conquérir pour les travaille urs une part plus 
grande du gâteau. 

e J.1.uj0urd 'hui encore) nous plnçons i défens e du pain à l'avant plan 
parce que la puissance de ceux qui me nacent la paix et la démocr atie re­
pose sur l' exploitation d0s trav8ill0urs; sur la misère du peuple. 

1) .;3.§r_i_,.:mses i1enaces de crise d'ailleurs prévue depuis longtemps. 
On aurait pu la retarder, en a tténuer les conséquences par rééquipement, 
réorie ntation économique, économie planifiée, réformes de structure, 
le gouvernc.uent s'est engagé dans la voie diamétr rüement opposée en 
pratiquant la poli tiqùe du "Laissez f aire 11

, corrol ire économique de la 
politique d'asservissement aux Etats-Unis . . 

2) J.J 'évolution de notre balance commerci .:-. le depuis la libération donne 
une idée de l o. situation précaire dans 1 aquelle se trouve la Belgique. 

3) Notre ba l ·.lü.C.J des p aiements révèle w-1 déséquilibre inquiétant avec 
les p ays de la zone doll L.rs et plus particulièrement avec les Etats­
Unis. 

4) Nos exportations pl?fonnent e t une ré!luction progressive est générale­
ment prévue. 11 peut en résulter l a nécessité de réduire nos importa­
tions. 

5) On constate un sérieux rétrécissement du marnhé intérieur, le nombre 
de failli tes augmente r apidement. 

6) Le nombre de chômeurs croît. 

?) Les açcords de Bénélux, le contrat d8 fidélit6 prévoyant l'achat en 
.Australie, aux Etats-Unis et au Ganada de E'.:'50 .000 tonnes de froment 
par an pend~:mt quatre ans, le â.um:'ing .qm8ri r,a:i n, menacent de provoquer 
une crise sérieuse dans 1 'a6riculture. 

8) La pléthore de distributeurs s'aggrave du f cit de la disparition ra­
pide du inarché noir et du r.Si.récissement du marché intérieur, consé­
quence de la diminution du pouvoir d 'achclt des co L1 che.::ï la borie usas . 

. . / ... 
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9) La s i tuatic11 f iüancièr 0 est pe u brill ant e (exportation or, réserves dol l ars épuis é83, no uveaux 8,ùprunts en dollars, accumulation de créan­c1... s en dc;vise s molles, équj_libre d.u budge t rompu, chargesfiscalœ trop l our des e t t rès i n é qui tableu1e11t r épartie s). ' 

B. Le profit cnpitali s te augmente, le tr avail est moins bien rémunéré . 

1) L- g;ouve r neu.J.ent Spa3k a to t a l e ment rompu avec politi1ue des prix et s alaires ~r atiq~ ée av0 c pl us ou moin s de succès depuis la libération. 
q) .Pre ssion constantu sJr sala ires, prix produits de la terre, marges b.il néfici aires de l a plus grande parti!.e de s détaillants. 
b) Libération progre ssive de s prix et abandon t otal du contrôle dans 4' le secteur de s pr oduits industrie ls. 
c) ~ucune ~ression, aucun contrôle en c e qui conce rne profit capita­liste (Nécessité d'encourager 1 'épargne ) . 
d ) Résultat ; puissance d'achat des couches lab urieuses a diminué de 10 à 15 'je en un an; en lS47, les bénéfices av oués par les sociétés 

~nonym~s ont doub l é . 

2) Nous as si s t ons à une offensive générale contre l e standing de vie des c ouche s l abo rieuse s 1J.uxquelle s on entend fnire su1Jporter les frais de la cri se . 

C. Co.m.üent atténuer l e s effets de la crise ? 

l} Le s miliec.c·'" officiel s r .§pc:'.n.dGnt depuis des mois l'idée que la réalisa­tion du pl an ivlarshall e st de nature à apporter remède à la situation précair0 d a11s 10quelle s e -~ rouve la Belgique. 
Loin d'être un remède , l e Plan Marshall ne peut qu'aggraver encore la 1t s i tuatian. 

a ) r e streint no s possibilités d'exportation, 
b) e~trave nos échanges avec l e s pays de l'Europe Orientale, c) nous enlève libre di spositi on de nos mot:i ères premières l e .s plus précie uses (mine rais r a res Congo Belge) . · 

2) Le s i mpéri ali s t e s yankees ge ulent enferme r l e s pa y s de l '~urope occi­dentale dans le dilemme ; 
crise économique ou réarmement mas s if c omme prélude à la croisade contre l'Europe de 1 'Est. 

3) Nous préconisons une autre vo ie : la voie <ie l & paix, de l'indépendance économique , du progrès social. 
a) Réaliser l'équilibre del& balance commerciale et des balance s de paiement par : 

revi sion du c orruuerce e xtérieur - développement de nos échanges 
~ve c la Coloni e et val orisation des minerais congolais - mobi­lis ation de s c apitaux réfugiés à 1 'étrange"' et renforcement du 
contrôle des changes. . . / ... 
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b) Réaliser l' équilibr0 ; ~ritabl, du budget par : 
rédü.c t ion des dé1, ·;nse s dé 1 'Etat et supprc ssion de tous sub­
sides à 1 1 _ _ 1du .. =it-rie; 
répr ..:: ssion de la fr aude fiscale et prélèveiœ nt progre s_sif sur 
l e -~é.p i tal. 

c) Blare:;ir le marclj. 8 intérieu r ) a:L' ; 

revisi o:i des salai:r·es, "tra itements, ·pe'nsions et allocations 
de chôme.ge ; 

déblocage des pe tits e.voirs E- t dégre'Terr r:J nts fiscaux; 
ratiuù<;lisation de l a sécLJrité soc iale afin de diminuer les 
cot i sa-c.i.ons t0 t1t Gn a .uél:_0ran-u l e s _Jrestations ; 
pour pa;ysanner:i e et classGs mo;yenr _;S : justice fiscale et bé-
.1ét'"_ce de l a sfc . .iri -c é sociale au mê ro .) t itre que les autres 
tri v é..~llc; urs. 

D. Vers plus de bien-être par le renf orcernant de la lutte de c13sses. 
--- ----------------------------~ ----- ----------------- -----------

1) La lutte d<:. Classes ne cesse de s'aiguiser au fur e t à mesure que se 
dévt:iloppe 1 a crisè t:;;énérale dl capi talisffic . Elle se développe à 1 'échel­
le mo11diale , ell0 s e r éflète dans la lutte qui op1 .) Se aujourd'hui, sur 
-~ 1 

arènt; in.t0rnationale , le camp impérialiste et anti-démocratique au 
camp démocratique et anti-impérialiste. 

2) .V!ettant à -r·rofit l 1 appui des i mp érialistes yankees, l e s p uissances 
d'argent S v i.t passées, à l' off e nsive contr8 les trava illeuI·s de Belgique . 

•. lVIai@ la bour ge oisie essaie de cacher le caractère odieux de 1 'oppression 
de classe qu'elle exercc; , en prônant l e s avantages de la collaboration 

de classes, e r_ posant a u .( éfe n s0ur de lB dé1aocratie et de la liberté 
humaine. 

3) Durant l' occupation et au lendemain de la libération : fut moins direc­
a te:nent apparente. Des situations spéciales créaient une communauté pro­
.., viaoire d'intérêts entre couches très lnrges de la popul&tion. 

Tandis qu'une partie dd la bourgeoisie collaborait ou Jertement avec 
l'occupant, une autre partie s 1 associait aux forces populaires pour 
lùtte-r contre 1 1 occupcnt . 

Au lendeillain de la libération, devant 1 1amuleur des destructions et des 
ruines, la vie même da la Nation étant en 3e~, la nécessité absolue 
d'assurer un r slè-1eillent écon mique aussi rap.idu que possible , fit passer 
temporairement à l'arrière plan les conflit s de classes. 

Cértains ont cru, ou fèirn_, !de croire, qué p ir ëes alliànceà un s 'enga­
geait définibivewent dans la voie de·1a collaboration de classes. 

. ~. 

C'était COü '• ettre une lourde erreur, seule la disparition des classes 
anta0 oniste s par la liquidation de 1 1exploi tation de l 'hout_ta par 1 1hom-
1ne peut lliGttre fin à la lutte de classas. 
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4) .La buurgeoisie be lge trollve d e pr ecie ux alliés et aëient s parmi les 
diri6eants du ~ .S. B . et de ln F.G.T.B. (~our ne pas parler de la 
c.s. c.). 

Cem:.-ci, ayant renonc é à 'a lutte de c lasses , rejoignent l es 
dér.u.ocrates-chrétiens da~H . .LvUr prétanti0n de mettre fin aux "e xcès" 
du régime capital~ste par JJ collaboration ~e s classes. 

5)· La t ac tique emp loyée a c onsisté à : 
fr1;;L ,1.,r e t discréditer l ês actions de inc..sso en y substituant l 'ac­
ti vi té de corui tés diri 5 e ants se donnant pour tâche de "concilier" 
l e.J intér8ts contradict0ires et pratiquant la pblitique du fait 
acc0; pli; 

mu~vi.Jli""r les or~c~nisiues de c?l~ab':"rati0ü çQ~r~ patro ... rnt.e t o~_:-­
vrieJ.'.3, les ori:)anisine s de c oncili:::ition 2t d 1 arbitrage 0 bl i 6 at0 .LL..,-

c r6Jr lë::.1 cun.fusion vuhmteire entr~ 1 1 int~r~t général et 1 'intérêt 
c ap~ ~ -1~Li s t0 , en vue d ' au."'ner tr<.~ve. ille urs à accepter surcroit de 
secrif ice s servan.t ùn:i.q u~ · Je nt à uicintenir et consolider positions 
buur~ec,iso s; 

Liner la coüfiance des trav1üll\;.;urs da~1s leuTs pr opres forces, 
s aper le s be.ses de :i_e, solid< ri té ouvri èrG et y s<.lbs ti tuer 1 'idée 
do sulidarité entre pe.truns et travailleurs de l a wêw.e entreprise, 
du Lt8 _.ie secteur , de 1 a 11è u1e rét:;i ù!l. 

C) J.Je ~_,uvcrnc;.nE..1t Spaak e st l 'i r strn . .icnt que i~s iwpéri alistes yankees 
Gt l ê b0urc;1., '-'i..;3it- belte co11sidè rc:11t, dans l 6s circunstances actuelles, 
~~é.1.ie ~e .. ü eux approprié po ur u.éfendre leurs intérêts .· 

a ) s _,n Llf éoda tion cowplè t e à 1 'i111pérü lis ... e y ankee, chef de file 
du capit ali s.~ international ; 

b) po litique prix et saleires a eu pour but e ssenti8l de protéger 
1--'rofit capit alist~ CG. re :, ctiv.i revendic ntive facilité e par a 
conjvncture f avur able "i-' pL. in ·31.aploi; W: 

c) sur le plan s ,;ci ej_ : intvrvient c0ntinue:Lleiùent co:JUe arbitre 
c,fin de dissiu1u.ler ce.ractère de cl e sse des eu nfli ts entre ou­
vri ~ r s et patrons et de donner 1 'impression aux travailleurs 
que l e succès de leurs revendic ëtti0ns dé:pend du gouvE:rnewent 
où elle c01upte des d éf .:3 nseurs dignes ac.: cvnf iance. 

d) &ttitud0 du gouverne i.ient au cours d e s c-.,nflits sociaux. 

? ) L 'action de;: classe du gouvern8111ent Sp2ak e st f 3.cili tae par l ::i. nr ésence 
dans s0n sain de ministres s oci'listes vt .J?ar 1 1 appui que lui ~.?per te 
l a plupart des dirigeants du P . B.B. et l 1J la F'.G .T.B. 
Ceci peru.ie t au gouvernewent de wener u ... fü p0 litique que l a r éactiün, 
livrée à ell8 seule , serait L icapable d'appliquer. 

8 ) Pour w.asquer leur politique de soutien de la résction, les dirigeants 
._.,ucù'll istes et dé1Jo-chrétiens .·11ette 1"+- l 'P r'Cf-;nt s-Ir cartéünes réforllles 
d;; sçructure (Banque Nationale, o .N. C.l., v1:gan:i so.tion de l 'Economie) . 

. . / ... 
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Bc.,urgeoisie , tuut en LJ.arquant s0n acccrd de principe avec les réfvru1es 
de structure - gage de sa volonté de collab~rotiv i - feint d'être in­
dig11~ p~,r le caractère "révulutivnnaire" 1Gs réf0r .. ie s prop:.-sées. 

9) ... Jv us 11e devuu5 pé1S per,nettre que se créent aiasi 1 par1Ji les travail­
l8urs, de dansereuses illusions qui, en se dissipant, fera:hentG place 
à un d..ac0uragc ,1ent entraîne.nt 1 'atténuation de l a lutte pour de véri­
t sbl c s réfc.,r_ ... es de structure. 

l(,;) LG CJnt G.lU r6e l des réfori.:.les d., structure et de gestion est détcr ,._Lné 
dans une l &rge wesure par le caroctère de cla sse (co=positi on ) du gou­
vern0 . ..J.ent. Réfvr.ues de structure peuvent constitae r llé,.ients i r.iportants 
du poss ::-ue du régL...1.e capitaliste ·au régiae s .... cialiste. (Nationalisations, 
réf ur .... 3 a0 rc.:.ire dans pays doiJucratie p0pul aire) itD.i s · les réf rL.le s de 
struc turc vdtreprise s en régir.ie capitaliste pv uvent ée:,ale ,,,en t signifier e un renf _, rceL ... Cüt de ce ré!:!;Ülle (Nativnalisation J0s pertes, développe.nent 
courants paternalistes) . . 

11) .Puur üen01; victorieuseilient la lutte pour le p l1in, la classe ouvrière 
dv i t pouv cir compter sur 1 'appui des autres cv ù.Che s lab ori e.ti.s1.;. s de la 
l1~i pulatic..n. 

a ) .d0 ur 0 eoisie, avec l'appui des diri5eants socialistes, ue t tout en 
0e uvr8 puur diviser entre ellèS classes laborieuses; 

b) 11lo tre "tâche : les unir é'troiteu1ent sur bé- se de la co t.1 ... mnauté d 'in-. 
t6rêts - c oordonner les 0ctions. 

c) i~-"ù1ife station de solidorité des pays2.ns et pe tits cuUJ.erçants à 
L'ébe.rd Jes brévistes. 

_J.. l. .L4 .. LUTTE POUR Li~ P~.rx ~ 

lv1oins d"" trois ans après la fin de le::. 2èue t_,Uerre cicndiale, l.t: pro­
blèwe je l ; paix passe une f 0is de plus au pre_....ier plan des prévccupations 
J'- ~' pe uplç, s . 

Le prétendu souci de protégeJ' l a Raix contre " l 'expansionnisi:ie s o ­
viétique", contre la "r.iarée coo.r.J.wliste' doit servir de justification a la 
poli tique d 'asservisseuent à 1 'impéri ali &üe yankee, à 1 a politique réac­
tionnaire ~enée par le gouverneillent Spaak. 

ùinsi, les f auteurs de guerre essaient de r.:3sque r leur jeu on br ,.J.i 1_­
l cnt les c ertes, en divisant les travailleurs, 8! cr'-.':'.nt la CL ûusi_n o;ns 
10 s r angs des déulo crates. : 

L 'expansiJnnisw.e aüéricain w.et en d arrger 12. pt i : d..u w.ùnde e t 1 'in4.é­
pc ndance des pays inféodés au dollar. 

. . / . .. 
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JJ~S .t!.;tats - Unis entendent c ons ùlider les positio~1s acquises pendant le 
6Uerre et s ' ossurf, r .insi 1 'hégéuiunie sur 1 'ense, __ ble du uonde capi ta­
l isüo . -------------------------------------------------------------------- ·- -
1) · •• ffaibl i sse .. 1ent des c:..ncurronts par leur a sservissewent. 

Eurl. D·: Occ i::lc nt ale, randue tribu t c.. ir8 éc cnv-1.i.qu\:. _._.ent et financiè:r 8 -
LI.eILf dos ~ . U. , passe ainsi su us la dépendance .S0vnoi.J.ique, poli tique 
et _.J_ll 1'.t.ire de 1 '.àwéri que . 

f-) ..ue r0jre ss~ Llent priori taire de l ' .... lle_.ia6 11::: -., -.;ci er.J.'tale no n d.6·1.-az.i­
fiée - r0....il.se en selle de s ûlagnats de l a fL1é!lC8 et de l'ild.ustr-ie 
lourde . · 
Les en__.._3~s d 'hier deviennent de "précieux allils" ce;ntn, 11

•
1 ' e~ " n-

sion bolchévik". . 
Les pays qui connurent 1 'inv asion hi cl érii.:: nci,_, , d1... i vent renGricdr c.ux . 9 
réparati ons. 

3) La di vision de 1 'Europe, l a r econstitution priuri taire du putenti e _ 
de 1 '~.ll eL1agne occident ale, 1 'exp l oitation des c0 trü.di ctions qui 
opposent entre eux les satellites des U.S.A., la suppression des 
b; rrières d ouanières e~ l a libre circul .:-.t i on Jas capitaux, autant de 
f -_.cüeurs qui d(J ivent r e nf Grcer l 'e1.iprise J.e s Bt c.ts-Unis sur le w.onie 
capi t eli ste en g6n'éral Gt 1 'Europe occidentale en particulier. 

B. l d .P...,L~J~·iQll0 b1;, l.liciste des Eta:ts-Unis prépare la c r viS[ l e centre 
l r .-:!., st _) Ul"'l l.. J , J -

• ___ -:: __ _ ~ -- _.t;;':;::':::. ~ :. - ----- ---- --------.-- ---- --~----- --- ----------- --- .... 

...Je J8vt:lüppeü1ent du sccialis,,iè c0nsti t u" uri dar160r w.vrte l pour la 
r6gL..i.c ce.pi t~l J.s tt.: dvnt le s Etats-Unis cunsti tllent aujuuri 'hui l e <ie r­
nier bnstivü vraiwent svlid.e. 

D'ot. l e polit~q,ue des E. U. vis:mt à consc li ler le réc;iwe c o.pi., :-1·­
liste, à prolonger son existence, en préparant 1 : .. lutte ar..:;.ée cvntre 
U.H.B.b. et déwocratie s pcpuleirLs, 

1) La lutte "idéologique" c ontre le SuCi 8li s .ue vt l a déuo cratie. 
ruens--inbes , calomnies et prvvocations. 

2) Ingére nce directe ou à peine dissi :lulée 3L. G->:è cc , en Turquie, en 
Italie, en France et ailleurs, en vue · 4

' 

a) d ' .. )carter du pouvoir et si possible de f tL~re Jt~ ttr0 dans 1 '~l -
1 .'.;e;,ali té les co 1Jm.unistes et t 0us ceux qui entendant , PJCC ,, :.x, 
s'opposer aux plans belliqueux ::le 1 'ir.ipérifilisJ.e yan:Ka-.:.; 

b) désagrét;ation des forces vuyrières par iü:....nc,euvres scissionnic -
tes au sein de&é)rgenisations syndiceles; 

c) 1 'agression "politique" cornwe justif ication de 1 'agressivn rai­
li taire. 

3) Cr6atiqn de la psychose de guerre. 

a ) Chantage à le. bombe atomique. 
. . / ... 
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b) création de .nul tiples bases c.lilit B.i. r Gs - 8teblis seoent du cordon 
s Ani t aire. 

c) Politique d'intiuidation à l 1égard des dooocrRties populaires. 
d) Provocations à 1 1 egard de l 1U.R.S.S. 
o) inc0rporation lans 1 'apparGil ni li t a:ilre e.r: ... éricain des p eys sa tel -

lii.3c. 

é) La récent0 conclusion du Pélcte occidèntal n arque une étappe ioportft2.:·­
te dans la politique suivie par las Et 2ts-··rnis. 

Ce pacte est écono.o.ique 11ais surtout .politique et rJ.i.litaire; il est 
nettement antisoviétique et anticor:.uuniste walgré ~artaines prud.?. !l­
cos de rédaction. 

a) la ~antie rail.i t Pira U . :3 .il. est accordée sans ql,}.e l '11nérique soi "1 
partie au Pacte. 

b·) Le Pe..ctE. se lie .aux dispositions prises à ln. Conférence de Lon­
ftr8s et à la Conférenco des XVI à Paris ot par conséquent consa­
cre lo relèveraent priori taire de 1 '.h.llonagne oc ci dentale jans le 
cadre dtJ Pla:à Marshall et l · .:._nt -:g:.: ati c Ll. ir..:pli ci te Je 1'1~11euagno 
occidentale lans le caup iwpérialiste. 

5) La R ; lt;;ique joue Uïl' re1e ioportant :lans le .0vol.Jppdr.1 Em t° l e lP poli­
ti quv anérioaine en Europe. 

a) l:a B0lgique prépare 12. v ~:üe au P;::,cte Jcci :lent al en i...ettant sur 
pü, 1 Bénélux, présent !; c 1,. ... :....Je nyant surt0ut une p ortée politique. 
La s l aits unt dé . ..iontr~ Jcpui;J que la valeur écunc.illque de cet 
CT ccord '"' st nulle sincn JFlugerause po ur lo Belgique. 

b) ..i ~u ..ic .... er.i.t uù la situation s'aggrave, Be ne lux apparaît co .. :u.ie un 
1.J.üyen cu1.:u:.10:1G pour faire adi.iettre puliti4_ue Truuan et Plan 
1\il arhall. 

c) be nelux est présenté co~e Gxe~ple par l e s Bt3ts-Unis aux pays 
satellites. 

d) Benel:lx asc atilisé pc ,.lI' donner au Bloc Occidental l'orienta­
tion v vulue. li' agresseur supposé n '0st plus 1' .. ller.iagne .1ais \ln 

agressclur qm~lconque (Façon hypocrite 'ic 1ésigner 1 'Europe de 
l'Est). . . 

l) Sous prétexte d'aider 1 'EL-:. · ..1pe, le Plan iv'lnrshall vise surtout à 
aider l 'éc0n0;.1ie a .. 1éricain-3 :iuc ,.ienace la cI· ise écono .. üque. 

2) Le . plan -lvlRrshall ccnsti tue la bBse éconu.:riqud Je l' asservisse.J.ent 
do l'Eur: ... pe capitaliste et ùos plans l'agression jes irapérialistes 
yankees. 

S) Le pl an Marshall est rapideiaent c.pp é.~ru c ,.1._.1. .. d w1 ,, rer.iède ' insuffi -
sant. En régü.1e capitaliste, seule la guerre peri..8t' la pleine uti­
lisatiun 1u potentiel de productiun. . . / ... 
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4) Or i ent it i 011 ve rs U 1t8 J concuie le g uerre. 

a ) J. .. 1t crve., cL,n en Gr è co e t e n l'urquie; 1-L' nf ce J 'in t e rventi on 
_, ~t • • • • • • • • • 

b ) , .u6 .1:.mtEtti0n au::~ ..t!.i t a t s·· i s ~u bu.ll:)Gt ·1e lD déf ens G n ath.ne. l t; 
ct ~c ·..,nscri pt i n. 

c) ... u;1 en t ati cn «F•.:=rnive c1Gs tU' . .ie .. i.ent s aus s i üi0n aux Et nts-Unis 
qu0 .' 11s l ès PCJŒ infé .~1és aux U .cl ....... 

. __ ) uni. ,r .isati Jn i es ar,.ie . .ient s - nu ibr eu:x. c1..-ncili abul e s at c u.L ­
f éro r1ci. s .. 1ili taire s: 

e ) r r êts 8. ~pJ.(, .. c nt:: ir.a s C..;nse11tis po ur ar ..... d . ..ant s . 

Tous l (::; s fRcte urs énu,J.ér s s ~unstit {.ont i nc ,1t·a st a blewent urJ séri euv9 
laüger Je guerru qu'il serait fa ux d 'i t:,:w r er, ""a::.s il s e r ait infinit.H=h1 c 

p lus Jan5aroux e ncr .re d ' e n cu.1clure que l a guer~e e st i név i t ;- ble . 

1) F 3iblesse s i u c a,Jp i wpérialiste . 

a ) Crise généra l e du c api t nlis ,JO - cC>pi tulis s0rti affaibli de 
l n guerre . 

b ) Dif ficul tés 2t c untr adi cti 0ns Gcuno...ii que s - épuise .. 1ent e t appE.u­
vri ,sso .ent; les Sé t E.llites ·i-: 1 1 ,, •.• é rique . 

c ) _ _, _ _J_J.· ic1 1 c ~s _;_ntervonti0ns on Grè cv e t en Turquie . 
1

) .uU 0 1.J ..., .., • . c L:, '. ibér aticn 'lRtionc- 1 ..:, oené is par la plupart_ doès 
p eupl1;:; s CvL,.n.i aux . 

8 ) Le fruct Je: l o. peLx et d8 l a d é ...ic cratie se ron f orce. 

a ) Cuns 1... l i l _t_,_0 n l u régL J.e en U.R.S .S . - r Gdl'o sse ..... ent r é.'pile -i.e 
.:. ' Union S,) vi étiqu e; e t .1 .s lé ,1ocr-:; tie s pcpul a ire s . 

b) l u v0 l onté i e p ai x le l · ..... R .0 .S . e t je s dé,..iocr a ties p 0pulair e s . 

c) .l e; besoi n J e paix J0 -C 0:.is 2.e s pe uplv s, y Gu.Jp.ris le peuple aw.é-
::::' i cai n . 

d ) lei r .mf orce : ... e nt c onsi J érahle Je s force s Jo p1:,ix d ans plusie urs 
pays d ' ~ urupe Occidentale . 

3) Renf0r cer l e fr u11t Je l a p e ix . 

a ) lv.ie ne-:: une lutte i wpitüyable c _,ntrc l e s f'::,u.t-..: urs de gue rre . 
b) Lu ~. ter contre l n psych0se du guerre . 

c) 1110bilisE. r e t unir tous l es h o,..i..i,, s atta ch és < .. m waintien de la 
pai x . 

d) Pru,.i0 uv0Jr las re.pp orts écuno~iques, sociaux et culture ls entr; 
l 'Es t et l 'Ouest J e l 'Eurupe . 

. . / ... . 
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III. ~. LUTTE POUR Dü DE1v100&.Tm. 

Les i r::1périalistes essaient de justif idr la urs ple.ns belliqueux par 
laur prétendu s0uci de défendre la d8w.0cratie. 

T0ute la ca~1p8.gne .:ienée par le ca.•p i~péri oliste pour entr~ner les , 
,lf.l.sse s fluttante s, se . ..J.ène au no.J Je 18 déu0cratie c t .je 1 a liberté. 

"·. Je s ont 10 s rapports éconowiques et sociaux existant entre les. hooi...les, 
qui déter.Jinen t 1<1 signification réelle Je la liberté et de ln déoo ­
cratie. 

B. Lo. l ihGrté et l n dé,.i0 cratie tellc:s qu' vù l us cc·nçoit .ians la canp i ·1-
péri s.l i ste . 

e 1) Déaocratie parle~entaire 
régi~o f é udal . 

a c0nstitué, à l' orif:,ine, un progrès sur le 

·a ) ~lle gRrantit et 0rgaaise la supré ~atie le la bvurgeuisie. 
b) oous la pression ju pro lé tari at, elle P. 8t é o bligee de faire 

1es c~ncessions (Suffrage universel, dr t it Je grèva, :h\..1 it 
d'assGciation, etc.) 

Drvi ts co!lcédés s'-'uvent plus 8J!par0nts que réels. 
2) La libarté et la déwocratie aux Etats-Unis. 

a) lJtnchages - raciswe - druit do vvte li::ité. 
lügis lation antiouvrière . 
... 1esuras j 'exception contre les "rou!S0s''. 
presse, radio et film cvntrôlés par les trusts. · 

b) ;;; lltivr1 accor:ié à ]1ranco, Tsaldari s, Tcho.11.g-Kaf-Tschek. 
Lupose politique anticoul..'1Uniste aux Sé:lt c:) llitïes. 
Cu llllsion avec nazis et raabnots allewanj s. 
Corruption de 1 '6pinion publiq_ue dans les "pays Marshall". 

;3) La lib8rté Gt la déraocratia en Eur0pe Occidentale • . 
a) i.ngleterre : engage .. 18 nt officiers nazis dans 1 'nruiée anglaise, 

41esures contre co..J.::mnistas et sy.:ipathisants, 

b) Pays-Bas 
c) France : 

1) B_elgique 

politique coloniale. 
poli tique en Indonésie; . ..i~ su.ras cuntre cow:.iuniste s. 

poli tique en Indochine - lois scélérates - lvlesures 
anticout:.luniste s - Tu Gaulle • 

ca..lpagne centre corr1.,.:..unistes, _1obilisation civile, 
grèves "politiques" - révvcations. 

Dans les •p ays capitalistes f 1 'appareil d. 'EtE t sert à prc1 téger le 
régir.1e existant, il est utilisé contre les coL.1..lunistes, c0ntre les "rou­
ge s" , contre les "subversifs'', c .à. d. contre ceux qui luttent contre 
l'illlpérialis...ie, contre les fauteurs le guerre, cœ1tre les exploiteurs, 
c"ntre c0ux qui prétendent oettro fin à 1 'exploi t r.tion de 1 'hvmwe p.:-::.r 
l'horame. 
O. Dans les :ié.;1ocratie s populaires, la déuiocratie s'élargit et se r'enforce 
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1) Economie car.i taliste· évoluaüt vers le soci alisme. 
a) Hationalisations - réfori.œs agraires - éco nouüe planifiée. 
b) .Pouvoir dans u11e très large mesure aux maiüs des travai.lleurs, 

ce qui l eur assure l a libr e disposition de s moyens d'expression. 

Dans les dé uocratie s populaires, l'appareil d'Etat protège et fa­
cilite l'1évol l1tioü du régime vers le socialisme; il est utilisé contre ceux 
qui~ avec l 'appu..:_ de 1 'éc.ranger, -veulent faire machine arrière en recon­
quérant les positions que le capi 1ia_j_isin.e a dû abandonner . 

.La démocratie populaire constitue une forme plus évoluée, plus . 
progressive de la démo cratie. 

6 ous n'avons pas à craind: e la ~ omp arai aon eütre les deux systèmes, 
au contraire . 
a) Montrer sous lt::ur véritable aspact les prétend.1s champions de la • 

démocratie et de la liberté. 
b) Populariser largement la d éw.ocrat; t:; ::_J'lpul ai..ce (Organiser voyages et 

délégationf; - spéciale lllent ouvrièr&s et paysannes - dans les pays 
de 1 ' ~st) . 

. IV • . MO.b.L J~3Etl .L 'ENSffi1\tIBLE ŒS CLASSES LABORIE u·ns;3 
D "~.:."' .GA .LJUTTE POUR LE PAIN, LA PAIX ~T LA D~lVlOCRATIE . 

A. Défendre v.i ctorieuseœnt le p<. i n, la paix, la démocratie, ne peut être 
l'oem:· ·0 d0s seuls :::oulilu üs.:;es. 
Le Parti comum_1iste a polir tâch0 d. 'unir et de guider tous ceux qui sont 
pr.3ts ~. lutttr .!?Our un monde m0illeur. 

B~mportanc0 de l'uni té ouvri ère. 
1) Dans la .. arche vers :i.e progrès, la classe ouvriere a un rôle d'avant­

bard0 à jouo r - d'où l'importance capltald de l'unité daction, de 
l' u'lificat~on d0 1 ° classe ouvrière. 

2) L'unification d0 la classe ouvrière est encor~ loin d'être réalisée 
en Belgique . 

a) Démocrates-chrétiens groupés dans P.S.C. et C.S.C. sous la coupe 
de l'Eglise dt des milieux réactionnaires et conservateurs. 

b) Socià.istes. 
Socialistes de droite : inté5ration progI'I:; ssive dans régime 
capitaliste - Abandon de; L; lutte de classes remplacée par poli­
tique de réformes et de compromis. Gérants honnêtes et loyaux 
du régime c &pitaliste. 
iie f2scisme permit à la bourg~oisie de s0 passer des bons offices 
do la social-aémocratie . 

. . / ... 
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La défaita du fascisme a ~réé de nouvelles possibilités pour 
les soci nlistes de droite. 
Be sont mis . résolu.nent au service de 1 'i'npérialisme yankee 

:: uf.l<?~t i,~~ ..\JsQ . .nt:-·l ë s propo~andis.tes .. pél.rœ.i - 1 ~ ,cl §.sse oq-vr~ère • 
. _ s 1 0 .~ ;:> ·r7f ~r 9l:l~% [~1, 3r ' Qnticciammiù. E~'.~ô-U tui '::i -po u.riLf:>qfi- ~ci ~1~J "ift se'~ +~ 

1
c las._se 

-- l . - . - ~t· d d/:.-P 1 . '"" ,.,. - . " t,,..;,, c; ,,_. \... • " .l ' '- ..., .. }_;;.:; "'C~tVft-=!:?-m-)1.:c ,,. ~ oJ....'?:t'ce.r. ~-N:OOi0cY.f'a . ..L.e • .. ~. , _ . ~ t è· , 
1 

. 
'Dri1: s J.0 s pa-::r~ de democ1:B:t3:e po~~.lai.r.é 1: · ~e.s , so·ci a~ .4~ ije,~ ~ .. <;Ira l. te 

E .. <;; :.1 Yi:. io Wtv~1 !ilil6lalrl.::::-e:.s c.tall:lle age1i J"s .. a.e-_l-•·etr~rW,~~ :_~t _ ~~ p~~~s ~~E!Jlll.s du peup e . . ,,_ . · -

Soc~a}istes do sauche : Rôle dans dé.no craties populaires - atti­
tude é1iç;_cg_que cbntre socialistes de dr.J i t e - uni té d'action 
avac comm1ulistes - corn:· ':it L·tt ion "Ç\ arti.:i uniques de la classe · 
ouvrièra - participatil 10:1 '1le e t effice ~e à l a marche ver:.... le 
so ci alisme . 

Hôle d?s socialistes de gauche en Italü; , .Angleterre, France. -~ 
D'une manière générale, 1 'évolut:i.on des socialistes de gauche 
est dét~rminé'3 par 1 'uni té è. 'ac·ci,:·n entre masses socialistes 
et 9omrnunistes. 

Forte prédoillinance des socialistes de d:coite au sein du P.S.B. 
et du la F .G .T .B. Pas de gauche soci eli ste ,:irganisée en Belgique. 

5) CvillHh · .t prol!louvoir la réalisation de l ' uni t'3 ouvrière e 0 r lu .::; 
p0?t;lcu:::..i erement 1 'unité d action : vr:;c les travailleurs et les 
mil:~r ts s oci alistes ? 

r) Rf e.._._j_se_' 1 1 uni té d 1 8.c',i.on awi c travailleurs sociali-stes au sein 
d-.;:; s organisations sync..ic al e s. 8ur la hase d'actions revendica­
ti vos :.:il·Ylées on coill..nun; 

b) Dénoncar et combattre sar..s réserves ni mé11age1Ilents les socia­
list0s de droite . 

.• . • .l "• 

O. Alli1rp.6i' 0p.tre l.a classe ouvrière e ~, lee autres classes laborieuses. 
1) Onvric.:rs, t;;illp:i.o;yés, paysanf et clas3es illO.Yenne s ont des intérêts e. 

communs et J8 s en..'1.emis communs. 
r' I 1 ... 

2) · Dénoncer~ l es efforts faits par 1 a bourge0isie , avec 1 'appui des so­
cialiste s de d.;roite en vue de dresser les unes contre les autres los 
diverses ·classes laborieuses. 

3) Nous avons pour. tâche d 1 uni.,, l os div erses clc::sses laborieuse...., sur 
l é:4 base de préoccupe. tions, ; aspi rat i.ons, de :,_ evendic ations, d 1 l...1.,.. térêts communs. 

Nous devons éviter de retombe:c dans certaines c rreurs du passé, 
notamment la sure t:timation des contacts au somne t allant de pair avec 
une sou.s-estimation de 1 'ori:;anisation à la base et de 1 r activité de.s organisfili:l s de base. 

4) La psychose de guerre créée et enl.irc:tenu1:3 _p u· lPs impérialistes doit 
nous permettre de mobiliser , de larges couches de-la population, pôti.+ la défen...:; e de la paix. 

. . / . .. 
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V. LE PARTI. 

----------------· -------
.t'our tW ner à bien les tsche s ,_JEJrticulièrcment ~ mport8!ltes qui nous 

attendent, u110 conditio11 dorD.1.rn:~ toutes les rutres : disposer de l'instru .. 
ment appropri 6. 

Cet instru,.io nt, c'est l.J Parti. 

D'où l n nécGcsit~ d'un parti fort, cohérenc;, discipliné, i~éolo g~q11 e­
ment solide, di sposant de cadres éprouvés cep o.bles dt s 0 mettre a la tete 
des masses à '1s toutes les circonstances. 

1) Le Parti J0tt ôtre pleinerne11t conscien~ cle sD force et de sc: s .._>os::.·ibi­
lités. 

2) CombattrJ 1..,JlLt ~ ourant défaitist e::, t -.:-ute tcndur1c0 à se replier dans t....ue 
semi -il :'..6"_,al.i té. 

*
Ne pac surestimer les difficultés à surmonter; s e.voir mettre à profit 
l es r 6sult2ts obtenus aussi bien que les erreùI's co.nmises. 
Renforcer 1 'auto-cri tique et la discipline, ce 11 . ·ci n'exclut ni 1 'es ·· 
prit de caillarGderie , ni l'initiative, ni le sens des responsabilités. 

5) Développer, multiplier et entretenir soigneusemc...üt nos contacts avec 
les diverses couches de la populat70~ . 

6) Le r ecrutement massif doit devenir une tâche e sse:itielle pour 1 'ensèm­
ble du Pe.rti . 
Il ne suffit pas de recruter d0s membres, il faut savoir les garder; 
il ne suffit pas d'inscrire de nouveaux membres au Parti, il faut sa­
voir les mettra au travail. 

7) Le bon fonctjon..r1e.uent des sections implique la r.tlise au travail des 
groupes. 

'j J La. 1Ln.s o11 constante entre lE.:: f cliîférencs écheloüs, le contrôle des 
échelons inférieurs par 1 'éche Loc s:J.périeur sont d\.:)s facteurs essen­
tiels du bon f onctionnetJent du P U'ti. 

9) La créatioü, le renforcew.ent et le fonctionœHBnt normal de sections 
dans to ut0s ..Les grandes et inoyenœs entreprises du pays constituent l e 
problème essentiel sur le plan de 1 1or 0 ani se.tion. 

19 Pas d 'or5anis ation solid~ sans bonne administ:i:c.tion; pas de bonne ad­
lJlinistration sar..s COùl,Ptabili té bien tenue. Eviter les déviations bure :..•..:· 
cratique s e t l' e.bus des directives. 

11) La inise Etu travail de plusieurs milliers d'hommes de confiance doit .c.oub 
perinettre de surmonter les difficultés nombreuses éluxquelles nous con­
tinuons à nous heurter sur le plétn de 1 . 1 organisation. 

12) Il faut lilettre fin à la pénur1.8 de c edre s dont souffre le Pnrti. Il ap­
partient; au Service; des Cadres do faire le recensement des m0ulbres, è"' 
rechercher parlJli eux ceux qui sont capables è 1 0ccuper des postes de 
direction. 
Nous devons, en matière de cadres, Lllener un...) poli tique hardie et ne pas 
hésiter à me ttre à l'épreuve des cadras nouvclaux. 

13) Nous devons relever rapidernent le ni v6 au idéologiqucl du Parti en déve · 
lopp-9nt cons idérablement le trav é.rLl d 'éducat"Lon . 

Presse. 

Conclusion. 
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Camarades d'expression français0. 
----------------------------NOM -

ll.ia:D.mahd 
Dispy-
Co~men 
Martêaux 
Herssens 
Grippa 
Grégoire s. 
Fonteyn vt o..ttl.A,,, 
Bertrand 
Avaux 
Taillard 

- Lefèvre Roger 
- --tirégoire Aqtonina 

Lahaut Julien 
Dejace Théo 
Burnelle E. 
Raskin 
B.oulanger 
~erfve 
Delhaye L. 
Frère 
Glineur Georges 
Glineur Henri 
Motquin 
Demany 
Borremans 
Libois 
Bonenf a.nt 
Beelen 
I/ertens Fê.::..lc ie 
"'~;;i.UOG 
Briol 
Chapalle 
Molle 

- 'J'"S -- • 
fndnberg 
Tehon Au8lste 
Henn11ut ..... 
Deum Nestor 
Ruth 

jWolstijn Bob 
l Gillis 

G ,C ,C. 
Baligand 
Demoulin 
Moerman 
Desbhamps 
Thonot 
Depijper 

SUPPLEANTS. 

FEDERATION. 

F~dération B:ruAclloise· 
" " 
" " 
" n 
tt " 

" 
" 
" ,, 
" 
tl 

" 
" Fe.dé ration 
tl 

tf 

tl 

" 

de 

" " 
" fi 

Il 

n 
1t 

" Liège 
tf 

" 
" .. 

Fédération Bruxelloise 
Fédération Boraine 
Fédération du Centre 
Fédération de Charleroi 

" " 
Fédér tion Bruxelloise 

" ,, 
F6dérBtion Brub.~nt-Wallon. 

tl Il 

Fédéretion do 
Fédére.tion de 
F.3dér~tion dG 

" 
F .Jdéra:tion de ,, 

" 

Fédération èG 

" 
" 
Il 

n 
11 

:~TH 
Liège 
Thudinie 
" 

Namur 
rlrlon 
0 ruxcl1Gs 

Liége 
Borin~.gc 

Ci ".rleroi 
Brabc.nt-H~ïllon 
Vl'.?rviers 
Broxc-~ 
B!'üxêllns. 

C 1~arleroi 
Bchrinagc 
Tournai 
Brux0lles 
Huy 
Bruxelles. 
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C:t:NTRAAL K01vJITEIT 
------------------. 1 t J _"-'? ________________ _ 

V.laamstulige IV.lmeraden: 
,,·. 

--------~-------------NAAM. 

Van Moerkerke 
Rosa Vand ergunst 
HutsG 
Gè.rîô 
Van .. Hoor.ïck 
Y~n .'· Aer~c·h~t ·: ·'.. ·. 
Van Haver 
Vandenberghe 
Van den Bril 
Minnebo 
Duboi&. 
Gindcrtaelle 
Hebbelinck 
Leclerc'q 
Van Brussel 
He amans 
De .. N.eef' ., 

Plaatsvervangerc: 
Bertoud Jean 
Verdoodt Rene 
Witho.egens 
Ge ers 

c.c.c. 
1\.Jinnaert 
Van Ussel 
Goos sens 

., 

1 I 

•. 

~EDERATIE;:· • 

F~deratie Brussel 
Il Il 

Il If ( 

Il Il ' : ' 

Federatie Aalst , 
Federa tie Antwérpen 
Federatie Brussel 
Fe ..i..aratfe Antwerpen 

Il Il 

Il Il 

Federatie Oostende 
Il Il 

Federatie Gsnt 
" Il 

Fcderatie Leuven 
Fede-"·a tie ·Limburg 
Fe d8ratie Aalst:~ 

' 
Pederatie Brussel 
Federa tie Aalst 
Fe de ra ti e An tw.erpen 
Federatie Kortrijk 

Fe è.eratie Gent 
Federa tie Aa l Et 
Fedcratie Dendermonde. 

?) 
··' 



--------------------------
Jf§'.~.;!§_; J..aua1.tt, .... a1ma1u:, J.Jit1p1, Marteau, va,, nooric~, ulinei... r, J.Jejace, 
..:!ereseus, jjOrrema.,s, va., Âerscnut, ~ertrauu, .n.Veux, _eftj re, la"' Il.' Oill.i•, 
.Ler1ve. 

Ra12l2Q!!_:!:!~J.~~sur s1:;u~tiou_ugdica.te.!.­
.us1cuseion ; 
4!!!.!:!:!,c:vonsidt:tre que le s synd1ca1ietee d.oive"t être soumis '3. la mêitle disci­
plint que l.es autres memuree <lu !"artl.. Ce pende ut, lt:ts rapports eutre le .... 
et J.eE syodica.Listes ne bOut pas eucore c.larili~s. 
Signale qu'il y a daus le mouvemeni; syndical une ferme volonté d'exclure les 
c:tirigeecn.s commuuistes, toui. er1 conserve nt les memures communistes. 
C'est d 1 a .L.1. eurs la poli t1qut1 de .Heuara, que ueus a vous, a tvrt, cucJb iaéré 
comme uo1t.e1re. 
Signa.Le qu'en ~elgique il y a un~ treaJ.tion syndiceie. Malgré la aeset1ect10 
syud1ua.Le, cela pouese a vouloir creer d'autres org~o1t:et.Luus syudica.Let:. 
Crein1. qu'on ait pt:u\.-êtie eu tort de ne pas BJ.ler ou .oureeu. ~·GTB. 

• rnsidt:tre que la mar11.1 estation syndicaJ.e du Ier mai a .csruxe11es a été un résul tl 
,...ot d'ordre de 20% ne peu~ pas être repris par tout ie monde, mai~ il taudrai 

noue BJ.l' e savoll' ai uvu.s devous l 1abanc1onner. 
Craint qu •une ouuveJ.le cor;féreuce nat:i.vuale des uru. 1.~ires eutreinera des compli ·-
catiuns graves. Il faudratt lui donner des a•i•cx:t obu.ectiîs préc1s. 
Signa. e pror·onde ctesait'ecti n chez les tra.mwaymen. · Peut-être pourrait-on groupe· 
~rems, ïransporLs e~ Uazelco autour des ~reusports. 
La ~ierre pourrait regruuper eertains elemtuts du ~atiment. 
Textile? Pourrioue nuus recurocuer e.u vêtement. 
Probl6me frontalier pas encore mur. 
Insiste sur difficultés entre CGSP et FGTB. Aux yeux des postiers, c'est la 
CGSP qui a mené l.a lutte e.nti-uoi~taire. 
Signe le les difficu1 tes du l..:omi te de J. • AO, mar,que de per•onneJ.. 
Incompt.eence teohuique et soc.Lalt: de beaucoup de nos cama.La.des. Propose Ecole. 
Pas de decouragemel)\;, exce.J..le11tes pc::rspect1ves,1uei s Je crains que nous ne sa­
ch.Loas pas exacterue ut ce que nuus vouious. 

ft:t!!~.!.- La défense du programme interCJat.Luual de la FSM me semble difficile 
Beigique, la FSM jouissaut de peu de popuLarite. 

Comme11t s •accrocher a le1. JfGTB? Luttes reveudicativee? Le CGSP a un exce11eut 
prograwme rev1::odicai;if. Au sein de 11"' JfliTB on veut faire Jvuer a i.a t;GSP le 
r01e du MSU. Au congres, l~ MSU s'a1.te .. aa1t a. ce que nous recrééions nos 
s.u. 
Certains de nos ca.msr aes se reudeut compl.e Cle notre impuisEauce a reconstituer 
nos syndicais• Situat.l.on tree grave parceque daus 1B teudauce il y a des 
courants di1rérents, résultat des diverees ~os1t~uns de nos camarades. 
Nécessi~é de recuerch~r moyens pour obtenir position moyenne pour toute la 
tendauce. Rupture semole 1néviteble. 
Si nous r~unissons une C nf~renue Nalt des u~itaires, les camarades eapereroot 
VOir recreer nu~ syudicats, car s'ils y venaient, ils seraient exclus pEr la 
sui te de leur e organisatious syndicales. 
Devons rester avec le gros de l'armée. DedecKer a incontestao1~~ent commis une 
faute. Le soutien de DedecK1::r e fai" se.uter la Régi uale FGTB. 
Pas corJWei ucu que nous devons re~ter a la FGTB. 
S'il y a nouvelle l..:on1éreuce ne.le il tauara preodre ._Josition tres nette. 
Fait remarquer que si n~us quittons 1~ CGSP n us y laisserons un programme re­
vendicatif fruit d'un long travail. 



-2-

~!.~~.!.!:- DeJaCe a brosssé fidt:t1e tab.Leau de la situation. D'accord quti.L 
faui; uo proJ. na travail. de baae avec de nomus.euses action.:. eis n'empecuerons 
_t>as les exclusiouc. Devons coi,ti.uuer la déteuse des reveuuicetior,a. 
Comment reveiller .Le sympa.tnie a 1 1 ega rd des S.Yudica.t~? Par meil1eu re orga­
nisatiou au Parti aux Ents.eprises, mar les Amis de l'A.O. Nos sections du 
~. ne sont pas a me&~ de mener la .Lutte. 
Signale h:. a1versi té des posi 1.ious de nos .ilitad"t::: u1;;.us lot: ai vers syuaJ.­
ue.te ce qui uece;;;si i.e des pri.st::e de po::i t.LOt'l di.derentes. Risq ... 1:,11s le scission 
dbuS lef' ceut.1.Eüee les p.1.us uu..1.1.aires. 
ProbJ.~me dt::::: t;.ACJ.us e1. dém1ssio1rna1res; Mesure JUS"c- a l'égarC1 de Lamui.011 et 
Degt::er, me~e mesur~ a preuC1rç a .1.'egard d'autres mxgaaxaa~x~•~.sy~ct.1.ca1istes. 
Nécessite primorœ1a1e de déve1oppe1 .1.t:: .. s.·1:1"a11 aux e11treprises. 

Co~D!?.!.!.!.=- ;:)i tua ~100 syuC1.lC81v ectue11e ut: t-'eu t êti v comparée à celle d' a.ge .•• t.­
guerre : Sécur1~e socia.1.e. CeLd explique le cnute des etfectifs. 
Ne pas s'aimaginer que uos bU gagneront ce que perd la .,.,ui.b : <.;eutra1e des 
mineurs a perdu intïuim~ot plus que n 1 a gagné le b.U. Q,ue Ia.l ... .': 
Une seul~ position possible : d.évc.Lupper l.es reveuuJ.catione. Mettre toiL en 
oeuvre pour realisc; Pr le programme. Da us cuaque "'entra.Le , fe ire le tre ve ll 
a l.a uase-. S'organiser systems t1quemeut aux e .. trt-p.L .LSc:S. La lutte reveudi ca.­
t1 ve uol.11 se we.,1:1r au rapport avec s1tuat1ou g~.,ere..1.e; plau Marsnall, 
ae4~~se ue la ~alA. On ne oattra ~es retormistes que par la case. 
~1 nous crécaue uuc s1naiut..l.s, not: eél.egues tJt:: .L(:H'Out _:>aE p~rtie aes a1vt:: ... 1:tes 
comm1ss1ons , les reJ.orm.~te~ y s~.u~,~ et 11s re~ir~rou~ .1.e uéueJiue de nus 

a.Cti ••S • ~ 

!!!!.J!QQt!Q~~= Notre attitude a donné à croire à la base que nous allions 
vers la reconsti•utiondes 8.U. Devons tenir compte des s6otlm6uts ae l.b uab~· 
.ravail aux entreprises né~"o~G •• e, m~.a ue pouvo~e ?as sous-estimer s 
travail syndical. . ~vv •• ô ~a ...... ~"-• ~ ........ w _ , ... ~..;~ ........ :J .Lt ...... ua.l ... -u.;; 

v.Lgauisatione syndica.1es. Avons été .L es poires de l'unité syndical.a. Unité 
au sommet et pas a la bf!ee. Unité syndicale a désservi le P. et J.a classe 

• ouvrière. Devons 1·a i.1. ~ oo mpre .. C1rt:: c.t.a.i ........ u .. ce y .... 1;1 .,o .... ~ >vu ... ..Loui.:. 

~~1!~~g~= On se plaint du manque de résultat aux entreprises. Après cette 
discussion on comprenara mieux. Signale J.e bon travail qui a été réalisé 
a Ligge sur la bese du bon travai~ 2~ «x~ax,x·a l'eutreprise. 
Seule so!ution poesib4e : le Parti doit être à l'usine. 
Déformation de certains copains qui craignent des mouvements revendicatifs 
qui pourr-e ient être déclencnes par la .rG'fB. Au contraire, nous devons salur 
e~ encourager tous ~es mouvemeots revenaicat1fs. 

~~~m~ng.s.:: Seul moyen de maintenir notre influence : agir. 
Refaire de le .EGTB un organisme de lutte. Le mouvement syndical ne peut pas 
se reg.Ler eu sommet. Déviation de certains camarades de base. 
Sortir de la FGTB est une solution de fac.Lli té. Danger de la reconst i tut:in 
de oos syucticats. Contre les exclusions, il faut que nous soyons forts aâ 
oase. Devrons prendre des positions différentes selon les centrales •. 



• 

-3-

_êLllê.l:!.!.=--Se deT'!ende quelle est not1e responsabilité de l'état de choee 
actuel dans les àynd1cats. Si n•>us ne pouvons pas sous-estimer le rôle du 
travail aux entreprises, nous ne pouvons pas non plus sous-estiœ r le rôle 
JOUé par les organisat1ous synd1ce1es. Propose que l'on réunis~e une com­
mission d'étude qui examine cet te question a fond et qui. nous ·?résente des 
conclusions, en envoyant rapport 48 heures d'avance. 

J2is.Q = D'accord avec Marteau qu'on peut revoir la question. Cependant, le 
probleme qui se pose aujourd'hui, c'est la reconstitution des s.u. Une nou­
velle Conférence Nati nale serait dangereuse. Nécessité renfqrcer P. sur 
base des gr upes syndicaux. 

l:!~!!!!~!!Q.!.=- La confusion semble toujours subs1st~r entre travail eotrepr1se 
et travail syudical. Travail entreprise permet dedéve1opper travail syndical. 
Respect indépendance syfJdica.Le est une bonne mé "tl:!Oae. 
S'étonne que la ligne unitaire du Parti ait été mise en cause 'auJOUid'nu1 
par Van Hoorick (celui-ci nie) 
Reppelle que les SU non fusionnés n'ont ,ya.s dooné de si uons résultats. 
Une scission, dans le meilleur des ces ne peut a_tJpers.1 tre que comme un 
moindre mal. Comment lutter pour le maintien de l'unité? en reléguant au 
2e plan les queetions personnelles, en défendent l'indépendance et la dé­
mocratie synd1ca1es. L'expérience prouve qu'il y a une 2ériode de transition 
au cours de laquelle nos syndicalistes se trouvent un peu hésitants. 
D'ou nécessité de se mettre d'accord sur formule de direction c0Llect1ve : 
Avaux, ~lack et Lefàvre, avec qui j'aurais une réunion I fois per semaine. 
Position ado)tée concernant Comité Nation l etait un ge~te enti-unitaire. 
Raidissement ne signifie pas nécessairement scission, mai.s lutte. 
Il faut maintenir position adoptée : là ou il n'y a pas exclusion de secu~ 
il fa•~ ne 1aut pas s'incliner. 
Situation moins claire lorsqu'il s'agit d'individus. S'ils nêont )as une 
majorité d'ouvriers derriere eux, il serait erronné de penser a ~ scissit 
Nos mesures doivent apparaitre comme de défense, no n comne de scission. 
Anvers est rysrticulièrement délicat. C'est un ces de scission voulue. 
Seule justification : mépris total des dirigeants de la démocratie syn­
dica.Le. 
Un échec des s.u. serait pire que tout. 
Double phénomeoe en ce moment : montée CSC, chute FGTB. 
Désaffection FGT~ provient du fa·t de l'attitude des bonzes, du fait que 
les syndicats n'accordent plue d'avantages matériels, du fait que tout le 
monde bénéficie de l'action syndicale. Nécessté examiner possibilités 
accorder avantages matériels. 
En ce qui concerne !es chrétiens, leur avance est due a.u fei t que la. FG B 
s'oriente vers la collaboretion des clasees et que, dans ce domaine, les 
CSC sont plus forts.Devons mettre ac cent sur syndicat, instrument de 
lu~te des classes. 
~ue1le doit être notre préoccupation majeure? 
Axer tout sur l'action qui consolide et unit les travailleurs. 
Défense du salaire assurant le minimum vital, 
Défense du droit de grève. , 
Possibilités d'action : Au lendemain CNT la classe ouvr1ere n'a pas bouge, 
mais il ne faut pas en conclure a l'absence de volonté de lutte. Apathie 
due aux dirigeants syndicaux et même a. certains communistes. 
On peut difficilement parler d'apathie après grève des 200.000. 
Essentiel, c'est le travail aux entreprises. 
De~slusions : Avaux, Black et Lefèvre auront des 
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3 réunions ont eu lieu avec la CCC, entretiens avec Borremans, Ducnateau, 
Suite à l'examen de 10 sit~ation unité de vue entre CCC et conclusione 
de Dejace. 
Les deux éléments de désagrégation ont mérité l'exclusion duP. 
S.P. Br. W. est hanté par l'idée que tout le monde lui en veut. Critiques à 
l'égard de Borremans ace~ é de travail fractionnel. N'a plus les qulités 
voulues pour &tre S.?. Borremans a eu le tort de critiquer la décision CCC 
et a atfaioli les positions du BP et permettant d'être mis en cause. 
Propose aut&-critiq~ de Borremans. Propose que les deux ca arades se ~réseot~ 
eusemb i e devant 10 téde ation pour donner nouvelle impulsion au travail. 
CCC n'a pas vu clair. On a mis t out le monde en cause s . r le meme pied sans 
tenir compte des répercussions politiqœ s. La camarade Deschamps a mal agi 
dans cette affaire. Elle a pris ~arti d'office, elle a mis la CCC en méfiance. 
A fait preuve de 2artia11"t;é a l'égard de ~orremens. 
il faudrait que Bertha s'abstienne d~ tout bavardage. 
Vend -rlinden et Minette De bec{er doivent rester ecartés duhr. Wal. 
Secrétariat propoee mttation responsabili-.és dans ap;iert:il central. 
Propose Dejace aux Cadres et Borremans eux entreprisee. 
~~~m~n!.L: Signale que la situation ~r. Wal. ne date pas de l'Hffaire Pre­
veneers. Ducheteau depuis plus d'un en et demi est atteint de folie de la 
persécution. 
La com~ission propose divers changements : Ducheteau rentrant da11s le civil. 
Je considère que Duchatdau doit faire son auto-crit que devant le Cté Féd~ral. 
N'a pas é~é mis a·1 courent des difficultés qui avaient existé entre Sec et 
CCC ce qui n'a pas permis de preuare atti~ude voulw • ffeire Br. Wal. s'est 
transformée en conflit Borrema s CCC et Sec CCC. 
V oùreis revenir sur rOle de Deschamps : un memore de la direction du Y. 
e été mis en infériorité, oo a soustra1~ u~ aoc~meut du dossier. Cette camarade 
a parle de dem1ss1onner au moment ou Je suis arrivé, Je demande son rappel 
a l'ordre. et considère qu'elle n'est ?lus digne d'ap?artenir à la CCC. 
On n'a convoqué que des g os favuraoles a Dœchateau. N'admets pas Les re­
marques concerueot ~ertha. Prend la défense des futurs exclus • 
Craint que cela ne provoque la cuute de Wavre. 
La proposition de changement de fonction ne me sourit guère : sera interprété 
comme une eanction. 
~~!.m~nd.- L' ntervention de Borremans me peine, sa position est fausse. 
L'affaire a été menée dans des coa:iit1ons pénibles. 11 y a eu un BP au 
cours duquel on a cnergé une commission d'enquete d'examiner la situation. 
Explication violente ent~e CCC et Seo. Composition médiocre de 1a CCC. Le 
conflit est ~paisé. Proposition d'enquate s'es~ heurtée a farouche opposition 
de Thonet. Il fallait 6viter conflit public. Ai accepté propos1tiuo Thonet : 
exemeu en co muu pa.r commission J:.$P et CCC. Borremans œ rque une fois de plus 
son aésaccord. Borremans a été 1éger : au cours de conversations avec des 
copainsdu J:.$r. W. et s'est ~aissé aller a émettre des réflexious qui devaient 
atfe1011r la pos1~ion au S.P. 
Ce reproche n'est mlllement infamant pour. Borremans. 11 eet spontané et 
passionné. 
J'ai la Q)nv1ction qu'il doit qui•ter les Cadres de ?Br son caractere. Si le 
Parti estime que Borreme.ns peut mit::ux le servir aux entrepri.ses il doit mett2 
ees considérations personnelles de côté. 
Borremans estime qu'on n'a pas été assez é6Ye'e a l'égard de Duchateau, 
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C'est la direction du Parti qui porte la plus lourde respoosabilité 
d'avo1r laisee un tel homme a la dJ.rccliJ.OU d'une fédéraiioo. 
L'ssentiel est d'éliminer Duchatea~. En ce qui cooceroe Deschamps, elle 
a dit qu 1 e~1e ne désiral.t. pl\.E fair~ ,artie de 18 uec, suite à l'entretien 
avec .L.a CCC eJ.le est reveuue sur se aécis1on. La Commission estime qu

1

elt 
méri t.e une r.épr1manae, sai's plus. En ce qui concerne Preveuners, ceJ.ui-ci 
a commis des irrégulerit.és financi.6res aaus ces conct1t1oos 11 n'y a qu'une 

saaction possiole l'exolusiou. 

ilr!.Y!Lt.: .dorremans a incont t:" etaolewent commis une er n: eur en discutaut de 
Ducnateau a la uase. Un dirigeant ne peut se laisser aller a aes paroles 
iucuns.1.aerèes. orreaaos ef='t trop passionne pour être aux caares. En ce 
qui conc~rne Duchateeu, il dol.1' etre relevé ue tses fooct.1 us. Deschamps : 
cet~e copine desse d'êt.re permanente. 

!!2ll!!!lli!!S·= .u•accore1 avt:c .Lalmana qufüH a mo11 orgueil. D'accord evuc neces 
sité de mon auto-crit1qtB; . Peut-êt.re a.L-je ia1t. preuve de p ~ rt1al1te, mais 
aepu1s un an el. ciem.L, je me t.rouve devauli une iucvmpr~ileus.Lon iiot.e.Le <1e la 
sit.ueti.on au jjr. • Le probleme Duchaiitau a ëté posé devaut le C1', il 

faut une de1carat1on aue.F. 

:=:=:=:=:=:=:=: 
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Bureau Politique du ti/5/48 
---------------------------

Lahaut. 
Présents : L lm nd, Dmepy, "ertrand , arteau, Van 
Aveux, Glineur, Herssens, Borre~ens, Gillis, Ven 

oorick , Coenen , 
e D li c hot, fiwenunr. 

~ port Hertrend.- Conférence ale d'Or anis tion f~it re~eortir la 
sous-eetim tion du P rti à l'égard des ~ro ble es d'organisetion. Avions 
pro osé pour le Congrès 75.0üO membres, ~5~ de femmes, l'augmen&ation 
du DR et àee souscriptions •• Renforcement du travail arroi les classes 
moyennes, lef' ..,>aysens. écJ.encherient de la lutte contre le chomage, 
pour le débloca e, pour la ~aix. Ier mai devait être une démonstra-

tion de force. 
Brochures ore niEetion et theses ont été rép rties . 
Les objectifs de 75.000 n'ont pas été atteints. 4tl.OUOO talons sont 
rentrés. Au col rs du rel!lier semeetre 47 il y avait 53.000 cotisants, 
fin dé~embre 64.0· 0. Pour les 5 p remiers mois de 48: 57.UOO . 
Neuve ux Me ores> mcis déchet, Eouvent dü à. la carence de l'orgenisatic 

Sections en ~·1andres s'tatio~nnaires. 
FemMes st tionnrires. Hom es de confience environ 2.000. 
Participation aux assembiées générc.lee ineut"fisa ntes : problemes d'or-
g ois tion pas retenus suffissmMent à ls bese . 
Congres fédéraux : Verviers insuffisant, Centre moins bon q 

1

il y 
a deux mois. Huy meilleur que janvier. Bruxelles, bon , Courtrai bon, 
Soignies : fédération dev c1t être surveillée de pres . 
D ns la Jratique 2 rep)orts n'ont ~ s donné de bons resultets , cela 

a prêté a confusion , ~xxi~:tw tiŒNX xxAHX • x' X '• 'x.x EX~ xp~x mxxR x~wg ffiK~MX X%X 
~XŒ~XH sxix x~ocmx XNHX~KSXXBXKAŒXXŒif i BNnXXKXhKE X 

Nomore de déléguée au Con res : 380. 
Campagne }Jour le Paix n'a pas donné ::?\j.ffis mment s uf cnez les fcm 
D~bloc~ge ne donne pes. Pas de comités d ' action p ysanne sauf~ 
Courtrai , Ath, Thudinie . 
Luttec..>ctre mobilis tion civile en cours. Léger frein >Br monque 
de coordination de.us clos eervices , lenteurs à l'A.P • 
Le 9e Congres ne provoque :->AB assez d 1 ent110 ieiesme . 
Difficultés a faire assueer congres fédéraux par membres duCC. 

'enthousias e n'est ;as suffisant . N~cessité de regrou er toutes 

les forces ep~areil central. 
Devons propo~er des solutions a nos f iblesees . 
Prépar tion technique bonne . 

éception : ~ailiY· 
Service d ' ordre : Vand rlindent 
Dactylos en reg1e . 
Rest ur nts reglés . 

o emeot d~fic1ent . 
Décor tion salle en règle . 
150 invit~s Jer nents . Congre• reterdé d ' un jour , parceque as poeeibilit'e public le vendr 
Pré idence par Bert le samedi matin . résidium : leq cop ins de la 
base plus le secrétari t , lus les delé ués étrangers. 
Acceptation de Frince , Hollande , Luxembourg , Suisse , Hongrie, 

Avons télégra)hié pour r ppel aux eutres . 
Rapport Le lm nd durera plus de deux heures , pro 1Josons une pause . 
Spppreseion conférences dee spéciolisée . Remplacerons par . ~; d ' 
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Invi t.- tione le nresse et aux amoessadcurs. 
ête le 1~rct1 Fo1r. 

Bud~et : 55d.OJO dé~ea~e , 56.000 recettes, I,.000 bén fice fête. 
Cout .;OO. Q(,Ofr s / 
A res 9e congres, compte-r eouu O'" us i.es fi€id · r· tioris, cuut . rn1ces d 'in-

f 0 T ~ t l. 0 CJ • 

.knu .x 
.QQÇ!L!l.!.= .u . 1Jcte ... r··ogr I!l ,_ d 1 coilere~. 
LA.lm oa.- l'Te •. se co11mun1°te so rn-e!:'tir.:e i >ort· nce )ra ration idéolog1 .u 
du .t"urti. ~->ub.L1c1té ins ffii= ri e. B0 rtr< 11à 1rendr~ n n in )J'.'0 >e 0~nde 

et s1resse. 
Y~n -~l ag!1g.:t!.= For .. 'itl.Orl def' r .S)OClSflbJ.ee féain ux et 0('> sect..1.oai: trop 
f& 1. OJ. • 
~.Q!!!à:......:..!1.ê...!.= :J'accord "I'il y l:I. menque d ' enthuueiflsmc. N'ce 0 eité .iarge 
mise ou treva1.L ..... 5U hom •1ei de con! iance nettement im;;u!fis ot. 
)l, !'o·w· t:>e. Il fr ut trouv r de n, 1ve ux c ctrEH • 
Il f ut it1vi ter .Parti utricntlim et .t'ar ti allemf ria. .,er ceml: rc: dee ren­
contr nt d' 'nor es d1fficuJ.t 's et ao veut tre ,. myés. 
Ysn_nQQ!1Q~~=- Trop peu d'inter~t Jour le ~ongres. 
Pro >ose ct~ns Jresse .e de di~c seiou idé~lo~iaue. 
D'accord inviter alLe1 ends. 
N~ce~sité de Lobiliser ~r1xelles 01r fête de fin de Con ·res cr les 
congressistes seront tous ~ rtie. 
Jli.§. Y.!.= Con

0
res boi ies terribl.ernen"t f~101e. Ra"J ort netteme11t déficien 

Diver ences sur des oints de tEctique syndicele. D's·tt ction syndic~1 
~émission nomoreux déi gues synu1crux . 
C ltPinee cr.l.'t.tque politique eaov 1'iùn du pays . 
b sectionE re :.ires nt ces "'1r 20. Nomor6u""ee o 'PO Eli tions ,ersorweJ.lea . 

xcel1 nte intervention de c~ct~rm n . ~écess1té y voir s1t Etion de prè s 
otre c"'"mp ·ne .. o.r 1f r ix : comit s à'initiat1ve Calotine, loot ine 

V lmoot, ne, uttignieR , t velot , FI v i ncer nne camp bne . Action 
,,ar r10E' élus . iusuffi~ nte 
Gl.!!1~1!!~=- .t'vrticip tion/de nos meml>ree aux asseno1eeP gent':t· .le~ 
eEt due e.x ru~uvoisee m~tnode~ ae Jr~p~r t10n. 
lJans clos rneetint;s, flrticipf'tion lerge deF vieux lorEC'U'il y a ur. 
~oint qui les intéresse . 

ieux. Jrépqr r nos ordres dujour. Ne tenons >as seez co pte des 
tr ditions du ~euJle bel~e . onner des fil~s pour ettirer le puolic . 
L'eccord ~our ~articipation ~l.Lem nde au Congrès . 
~oe!lfill!.=-- D'accord ;Our ~er.ticiprti n es allem8nde . Demander vréci­
sion du progr mie; Import nce capitele commission )Olitique )Our oien 

or enter les interventions . 

Gui e à 1 discussion, il elt ~roJosé que lescommissions se r uniront 
le dimanche ettn t .Le lundi soir . 

·-· - · - · - · - · .-.. - .- .-. 
~ertrand intervient concernant Relcom qii a~r it fit dec rem~rques 
deplaisantes concernEnt l ' edmin1°tr tion du DR . et )lu~ J rticulieremem; 

erfve et Grip;a)a . 
'ferfve signale que 1• si tue tion a11DR e. t beE \..Coup Meil eU' e âe,i,>uis le 
départ de • Con~id.re qu ' on a eu tort de faire faire certai~ s commu­
n1catiuns )er Coenen . oignale meuvais fonctionnement de onde ntier . 
Propose que es Cadrec ou le Sec . voient Relcoo vant Congrès . 
Lalmand .- l semble que ce c· ~ rade ect m 1 infiuencé par s femme 
qui n ' a j ais compriQ ieE eP m~cont nts se grouJent 
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utour de lui. Devons repren re gestion de onde Entier. 
Propose de le faire voir per resp neable national de~ Cadres. Convcqœ 
BFrbion et Bailly . Cette entrevue devra décider de son admission auCC. 
Lahaut rappelle son attitude au Ier CC. 
Glineur rappelle son abstention ~ors de le discussion de l l candidatur 
de Relecom au CC et maintient son po nt de vue. Signale qu'à Charleroi 
il a créé une Jetite république de ca~ · rades. Son départ sera certain 
ment suvi d'une amélioretion de la situation. 

B-~~Q!i_~almanQ_2~!-Qri~- Q~yer~rr1~1~~­
B~i~Qng_~-2~r~n1~~-

e) bub idee du pl~mentaires 1 l'enseignement technique libre. 
b) Attitude du PoB aprea discoutrs de paak 

" dew ministres socialisteF. 
c) Il sere it f ux de s'imaginer qu'un compromis est impossible. 

Soci lietes et sociaux chrétiens ne c chent J~s le~ s ~réfd­
rences ;O r maintien de l'allience. 
A9paremment ~a tisans de le àissolution peu nombreux ~ C PSB 
I;ésir obtenir 'Pui libéraux peu ~robable. Avantages méitenir 
fiction opposition de droite. 

1!..?.._~~~QQQ!Q_~ntre_±~~-g __ f!!tig_gf_!L_!!!~jQ!11l-res!~en+,1Qf_Q!LQ~­
gy1_QOn~~!ll~-~b~m~n~~~-~~f~n!iel~-Q~-b~_ JQ!i~igg~_gQ~I.!!.fil!!~ll!ole . 

a) ~olitique ~trengere ~l~nent dét rmin·nt nti-commu1isme . 
ne _t->as exagér r import uce du mécont entement qui ee rn ni­
feFte dans cert ine milieux. 

b) poiitique deP prix et sal irec CNT 
c) Politiaœ éoonomioœ • Libéreliene, plFnning, r~-orientation­

coordination, réénui~ement, timide opposition Anseele. 
d) La comédie de l'op~osition Jatronale et PC aux soi-di ant réf 

for es de structute. 
e) iintien blocege dee seleires, 8tteinte au droit de grève. 

I!!~-~~!!es_§:on!_Q~_!Qr~-!~~_g-~f~g_g~_bL_E!i~QY __ 
a) on rait grEnd état du désir de paaK der>as~er 1 m~in. 

Posciblè, son rôiê ifttêtôetionèl, 1es dif 'icultés qui viennent 
m~is > s r ison dét e rcin nte. 

b) é~ir PSB redorer son bl~son. 
----ÏT"-A-p;'.ïë~t-raidiese~ent a 1' igerd d paaK oui a maintes 

fois adopté positionP idéologi0ues qui neurtent de fron 
l m~jorité des électeur e socia listes. 
Thème bien choisi pour dérontrer respect det principes. 

2) Espoit que l'intr neige nce sur cette q eetion attenurr 
dano une cert(ine ~esure m uvtise impression ccusée pPr 
multiples concessions 

3) Ce sont la d s r isons su sidie1re~ . Ré.ison essentielle 
mentionnée incidemment ;ar opaak. ou~ aLlons pouvoir 
réali 0 er 'ee . entiel de notr~ progr-m~e . 
Jugez-noue sur ce qui re~te u faire . 

Ainoi, nous touchons le noeud du ~robleme. 

Le bilan est négatif et le ornent est ~roche ou il n'y 
a p ua oyen de le cacher plus longtemps . 

ena.ce de crlime. 
Illuston ERP Ee d1~ 0i~ent ra) deMent. 
Pacte à 5. ~ventualité .ugmentation de charges militaires 
,ro on~Ption du service ~ilitair • 
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Collaborati n éconouique vec p ye urope Occid ntaie tres dif~icile • 

écontentement ili ux industriels . 
(Livr isone a l'URSS) 

auvaiee situation de trésorerie. 
Sombres ;erspectives payeannerie , etits commerçants. 

s surtout : gr nd mécontentement 
clae e OUV!rieres : puissance ech salaires 

réformes de structure. 

Gouvernement vn se trouver dev nt situRtion fort difficile. 

----------------------------------------------------------
vant g~ de ch aer d 1équi le . 

I) Pouvel le équipe )eut se déèha ger sur l' _)l' 'céd nte d'une 
bonne ~ t de 1 resJons bilité . 

2) OccRsion d'éliMine cert ins poid mort~ . 
j) én'ficier du ré it d queiqu.s ois qu ' on ccorde d'ha~ 

tude à un nouv u gouv r1e e1t. 
4 Susciter d0 n UVP. u ec~oire ~ r ~uvern me tale 
5) Utilis r 1µ crise our d~montrer ux tr v~t11eurs 1 néces­

sité de f ir concession~ n vue e ~ uver - ' e[ ent'el ; 

e' PJurquoi paR intervenu à 1~ Ch ~brr . 
b) L cTiee eFt u e co édie de~tinée a du1er le ,çyc n g'néra l 

et le tr v i1leur n rticulie • 
N< a d vans dénoue r l s ooiies 1xq els ont ob'i c ux qui 
ont rovoqué l crise . 

c' La crise ~eit )p reitre au gr nd jour qu~ 1 co!lsboration 
entre ~ocicliEMe t civilis tion chr?tienne : 
I) f t 1e Jeu aes >uiss ncee d'ar eot , 
2) r nd poe ioie 11tique d' scervisse en~ !

1 impér1elis-
nKee qui cooauit a i~ erv1tud 1' ruin • 

d) 1 tr v 11ieure ociel1 te~ ue JlUE soutenir p~us 
ol1t1que . 

Le ntuveau gouvern eot ccentuer -t-il le ~liece· ent a droite , 
E>t .1.. • c rl't1-com un 1 cime? 
L'Pvolution Qctuelle de 1 
d ' en dout""r. 

eituetioo int~roction 

robnbl nt ~buche d enoeu rès m o~i~ s : 

ernet 

qu at a 1 1 s.ent1el 1ntien ncienne politique . 
L cr.iE"e e ... t un r uve d 1 !'< i lf'E"'e d l co 11 tian, ell ~e • roctuit 

u moment ou le cnoc dee intérêta contr dicto1res fait 1reitre cl irement 
l ~ tie10! f es au CR p 1p eriPli te . 

Le c ise ao1t o UP inciter a ner avec ius '~n rc1 encore l ' ction 
pour le pain , .La o ix, l lioerté. 
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Y.E_n !:!Q.Q.r.!Q~..!..= t-le pouv ns sous-eeti eT le l'ait que le .t-'H pourrait redorer 
son b&eson, lr crise actuel!e peut apparaitre comme un reidiseement. 
Propoee coro~upiqué au ~P. 
Borrem&ns.- u ne e ut ~ous-e .. ti r ce que le PSB retirera de 1e crise. 
Devon"t-ëiénoncer ie s conceseioœ fr>i tes p r le x- B dans le progremme général 
oien plue ue le J( lliune. 
Sigo~ e J. o.LoC'" i:;e de .. 'l'reveux f>Ut>11cs e ut eu et: qui concerne les 
églises et >resbytere~ . 
Qtl~~~ ,J.Jevriorrf" don11er ml.oins de direc"tive , m is descendre le ?lus 
posc::i. o .le our déc encner ... es Rct1ous . 
~~!![.~~..!..::: .Lf po itiqu~ d'iso!t:'l.ltrnt a cnoué, dë onetr tion u ler mi. 
cign le les difficultee que lP mesurE> lriee qoncern n leE< tr v~ux .'ublic s 
provo9uti11t deoe leP com unes qui se voieut f'lrr téec:: d~ne 1eurs tr vPux. 
Estimé que rien n'exciu~ ~e dis olution vent l vote des femmes. 
R 'clvme é ale'!'le ut un com~:mniqué. 
~-~::..!!~~- ]) vons utiliser .... c crise cont.re l,... 0J.1tique 'en "'c1.u ile ent 
p 1i le .,.ouveru •1 11t • .1JiEEO Utl.OO U 'eet b'a~ exclue, iE il ect Hl til.e 

•
1 

mettre 1 1rccent, de me1 e en ce cui couce?ne l. o~w1r de cRrt ins toci&-
1~stes de se dis ouler du 2oC 
C'om':luniqué. i. J...'" ,r s e pr :r FeJ.i.x et S 



olut1on • ............ _ .. ____ ...._.. 

• L ur au olitique du Parti Co nun1 te d elgiqu , au cour 

rlunion u 8 m 1 I9 
' 
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h~si~er la classe ou riere, a la déforcer daus sa lut e contre le pa­
trv11et. Les ouvriers sont comme une armée ou le défai tieme s 1 est 
iatroauit. ~1 faut Leur re1Aare l~ sens dudanger et 1a "vu1uute u~ .Lutte. 
Maie pour faire cela, 11 t a ut être avec eux, dans .L •armée, dans ie . 
gros de l'armée, et non dans dee bannes ae trancs-tireuxs avec tout ce 
qee de te.Llc::s oa.naes peuvent comporter C1' eace11ents soiaats mais aie si 
d'eveutur1era. Le manque d'action des travai ~ leurs avant et après la CH 
a eudes résultats divers. 
Le comité national de la FGTB a décidé de convoquer un ~omité national 
élargi le 27 avril. Les amis de l'AO s'étaient dit confidentiellement 
qu'il 'faudra t un Congrès extra.ordinaire apJuyé ,.Jer 24 heures de grève 
Mais le mot d'ordre tl 1 a tJ85 peuétré. Il fa.llut donc se rabattre àir le 
Comité National élargi. Fut-il bien préparé? Très peu par noue, il faut. 
bien l 'evouer. · 
I 0 A ma oonnaissance, il n'y eut pas de mot d'ordre pré~is proposé par 
nuus ~n ce qui concerne l'action a ctefendre • 
2° Les contéreuces regionaJ.es des Amis de J. 'Aû ont oo ntinue sur les thàme 
du I4 mars et rerement ces thèmes ont été adaptés a· la situation cre~e 
par 1 1 approcne du Comité National élargi. 
Je ne suis informé que de 3 expériences. Liège, CharJ.eroi, BruxeJ.!es. 
A Liège, bonne assemblée syndicale d'é·Ougrée Meriheye ou le Parti 
avait prée!ab1~ment jo e son rOJ.e. Assemblee degionale des eu munistes 
de le Métallurgie. Assemillée de la section PB d'Ougrée suivie d'une 
reuuion des ho 'T'mes <le conf itiuce de 1 'entreprise. 
L 'aseemblée syndica . .1..e a laquelle Renard avait oeé ce~te fois se présenter 
était ~articu11ere~ent nombreuse. Nos camare<les y ont fait de nombreuses 
interventions et ont mené l'assemblée au point qu~ c'est ieur ordre du 
juur qui s. ~te vut.e cvntre ~e vo ont~ ùe Renard. 
aleureu~ement cette exyerience typique~ment positive dans l'en~reprise 

n'a ~a• ete rH1t aJ.iLeŒ s • 
Beelen a dec1are aevant uue ·i.rentaine de .ili teuts u 1 

tW\.L t:!J.L J. ... tis me ta_., 
J.urgiotes que tou~ aepeuar~it de l'assemblée syndicale d'ûugrée. ­
C'était risquer de provoquer l'attentisme des autres. 
Le coup donnéà Ougrée arihAye a porte. "Le Congrès régional de la Jm'f.B e 
a por*é les marques puisqu'il a reclamé une nouvel!~ CNT et en cas de 
refus, un referendum na.tiooa1 sur les moyens <1 1 action. J.ia Central des 
Méta11urg1etee et ceJ.J.e des Services Publics ont repris cette position 
dont i 1origine etait ie travail auParti dens une seule entreprise. 
Sens ~ute O.M. n'avait pas réel.am' une nouve.Lle CNT mais le reterenuum 
pour uné action est ~a reponse d1recLe eux uuvriers d 1 0 •• 
A Char J.eroi, J.e SU des · ueurs e11 iee un.J. i;aires n 1 oat pu y nn.re grana­
chuse pui~qu'iis ne ~ont memes pas cepao ee de raire vivre un 
ao11mté régiuna~ des Amis de 1 1 AO. Ils se sont oattus pour des postes 
contre J.es autres et entre eux-me~es. ~uant au Parti, voici ce 
qu111 ait par la piume du ~~sponeeoLe federel aux ~ntrepriseH. 

A Bruxelles, ce fut une autre affaire. Le travail du P. aetx entreprises 
ne fut ni meilleur, ni pire qu'ait~x•x e9 temps ordinaire; trop orienté 
vers le fonctionnement interne des syddicatts • C'est un défaut du 
travail du Parti dans tout le paye. Il suffit de lire les journaux d'en­
treprise pour s'en rendre compte. Le travail des syndicalistes unitaires 
fut contrarié par la •-.ue scissionniste des Liebaers et consorts. 
Mais cel9. aurait du aiguiser la vigilance de nos amix et ce fut ~ut le 
contraire. Ils ont oublié que la démocratie bourgeoise est une arme a 
double trancnent etiils ont trouvé une salle remplie de socialistes en 
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service commandé et se e nt feii oattre dans !e dernier bastion unitaire 
que nous possedions pour !e pays. Nos adversaires n!ont t?SS ceseé a'ex­
ploiter l'effet psychologiq~e de cetee défai~e morale. 

Mais la morale de .t:Sruxel!es rejoint le morale de tout le pays. 
Les meilleures positions ne passionnent pas nécessairemerit les ouvriers. 
Ce qui !es paasioucie et .Les mooilise, c'est 1'8ction, 1 1 action des ou­
vriers de cnaque entreprise, l'action des emplojs de chaque bureau. 
Une action, ~eme modeste veut ~ieux qu'un bon o•dre d~ jour. Et ce sont 
les ac~ious qui mooi!ise11~ .Les geos pour des réunions ou 1

1 on peut alors 
et a.Lors seult!men~ elru t'eire preuare de bonne positions. 

Le Comité Nati nal élargi n'a donc pas été plus que les eve­
nements antérieurs une occasion sa aie eux cheveux oar les dommunistes .. 
et les unitaires pour faire agir les travailleurs à la base. 

Les travailleurs n'ayant pas agi, depuie da grève des 
200.000, rien de bon ne poivait se produire. 

Le Petronnat a immédie.tement réagi eux pales décunons de 
la ONT qui pcuvaient lui être défavorables : pas de pa~ement des bons 
compensatoires, pas de décision ~our un prolongement des versements au 
Monde de ré,qu1pement ménager, pas la moindre rajustemeut de sala~res den 
J.es commissions pari teiree qu'il refuse dé réunir a.va.nt que lèi eommissiou 
tripe.rti te des sale.1.res n 1 a.i t déposé des conclusions, saboliage de la 
sécurité d'existeuce à Anvers, Verviers, res,,rict~ous euxprérogatives 
syndicales dans l~s entreprises etc ••• 

Le Gouvernement a continue a fai~e mon~er le cou~ de la vie 
sens aucune contre-partie. Et sur le terrain de la politique in~erna­
'tiouale, il est précédé plu l.Ot que sLLl. v J. ~ar la. Jfû B qui veut absolument 
dans ce domaine damer le pion aux chrétiens et aux libéraux. 

Les Chrétiens ont conqui pres du üt le droit de se consi­
dérer comme es égaux de la .l.!'GTB en attendent qu'ils prennent le prio:tité 

Et la droite de la JfG'fB , tranquille avec se uase, a continu 
i•exciusion des unitaires pour ~réve11ir des vagues d'action qui sont 
aisément prévisibles. Leur tableau de scissionnistes es~ aujourd

1
.ui 

ricnement garni. 
l. Comité National de la .irGTB qui s'est r1Îuni eprè la ONT 

a condamn~ J.es Comit~s de Vigilance et par assimilation les conférences 
un1çaires. Le MSU a 6t6 gourmandi. La FGTB d'Ostende a licenci' 5eckout, 
ex-milite11t SU devenu emp10;. La Ji'GTB de l:Sruges a exclu Couvreur. Celle 
de Mouscron a exclu > comnunistespour le~r action ~ pro os de !a grève 
des fr ntaliers. elle de Touroai a liceuc1é arcq ue la region c1

5
Ath. 

CelJ.e de amur a rejet.e de t:iun seiu le SU des Mineurs qui avaJ.t decide 
de ne plus lui payer ses cotJ.setious.Celle de Charleroi a aiqu1dé notre 
ami Thonon uomme secrt ~aire ae l.~ ~üTB. Clersi du MSU a suoi J.e me~e sor 
.1.1 est vrai que lSillea est deveuu v1ce-p.rés1dent., ma:.t.s c•est un cvm• 
mun1etes~r l~q~eL o' ne pourra sa.s doute plus compter. 

La FtGTB de •ar.unr Luxemuotr g tâcne de dëgou ter et d 'a.t faœ r 
Le.moert eu e J.e payaut plus. La .FüTB de Lig e a trappé notre ami 
l:Seruimolin et Dr.l.e&man, eJ.le a menac6 K1utz. Le FG B de .bruxelles e::t 
littéral~ment en voie de dislocatiou et la FGTB nationale eu lieu de met 
tre les scissio nistes au pes a invité Avaux a démissionner. 

La Centr< J.e du Hatiment a exclu Chava.1 du .c:soriauge, 
Verdoot, Danneels et Vau de Sompel d'Alost, Grammont et Ninove. Elle 
menace Henàric~x de ~ruxelles, un malade qui e perdu tcu~ contact avec 
le P. Robbrecut e::~ re~~e exclu de la Central.a fextile. De me~e pour les 
frer~s Vanden orende, Philipe etc •• du Trausport. 
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La Centrale ctes 'l.'ramwa111en a licencié deux ::->ermeuents : Desmet et 
Veu Laudegea et retiré le marlCll:it syndiceJ. a 4 autres famis dont ol!e 
.Nous 1avoos vre tJ.<]uemeut perdu 2 autres permac1ents qui ont tourné leur vestft. 

La CentrRle des Services Publics, dont nous avons e1 suuvent clamé 
l'esprit unitaire, vient d'exclure Dedecker apree avoir disout sa section 
régionale. Elle ~ défendu a toua ses membres, sous peine d'exclusion, 
de participer aux Amis de l'A.O. La aussi, nous avons à déplorer des pertes 
det militants. Valckeners contaminant Venderheyden, Albert et Decoster, Lamoe 
Campion. 

Mes contacts a la oase m'ont rév61é grande richesse syndicale. 
La fusion n'a plus fait le moindre pas en ava.nt. 2 CBSU e.u Bureau 

de la FGTB n'a pas été adopté au dernier C.N. C'était une nette manoeuvre 
de t~ausse um. té tendant a di viser la tende nce et prépa~er liquidation du 
SU de ·la Pierre et du SU des ineurs. · 

Tous s~s coups on~·écoeuré les ouvriers, neanmoins ~ ile n'ont pas 
réagi. L'avons constaté chez les postie~s. 

L'offensive des droitiers s'est manifestée aussi sur le plan inter­
natione..L ou el.J,.e visait a reprendre les tristes· lauriers d 'a va.nt-guerre. 
Conséquence : la con1·er~nce des 16 pays à tondres avec les déléguée AFL. 

Exploits de ~écu à l'lnternationa.1.e du Transport et Conférence 
Benelux à Amsterdam ou il y eut 100 délégués de 1s FGTB et des représentants 
des gouvernements intéressés. 

Toutes ces conférences viseut apparemment a la coopér&tion entre les 
diitér-=:nts pays. Ce qui les condamne c'est le cadre politique et de collabo­
ration de classe. dans l equet\ue11es s' inscri veut. Elles preparent l 'asservi­
sement de l'Europe aux trusts américains, et jusqu'a la guerre contre les 
pays de l'Est. Les travailleurs doivent le pavoir. N6cessité de- lutte 
pour 1e paix, pour la sauvegaTde de i'industrie, pdur des relations com­
mercialee avec 1 1Estr1 contre l'envahissement des produits américains. 
Pas d'actions de ce genre. . 

Depuis grève des 200.000 nos adv1::r' ::H~.J,r .. 2 011 li p.n.s l 1 io.L t.1.a .. ive 
et llOLÂE e1JCa..La~011s e11 nc-.J:: porm ... nt a .L~u.1· .i.)rorueGGre l<:.. .... lj1JuaJ.~01J. 

~es syndicalistes unitaires viennent de mettre le comble à cette 
attitude négative. Six syndicalistes unita1ret se sont réunis eu ~ecr é­
taraat et ont décidé de ne pas assister au Comite Natiunal élargi ou ur1e 
action devait être décidée. Prétexte ; 11 faut raidir la position dee uni-
taircs. 

Lorsque les reformistes raidisser1t leur positi~o ceia siguirie • 
I) uq 1 il.s o~cupt:Hlt le .Loca.L de reunioo une heure d 1avauce. 
2) qu'ils atricuerit une position PSB anti ~commuaiste. 
~uand Avaux et d'autres raidissent c'est ; 
I) eri laisant lo place liore et 1 1 .iuitiative e11t1C're aux adversaires. 
2) en l'e.isaut de grauds efforts pour être "neutres" et neutree au 

poiut de bou::;culer le perticommuniste. (Ier mai) 
• Jusqu•ou va la démocratie ; 6 uniteir~s mand atés par personne 

se réunissent autour d'une t >- o.Le e.t decident de proposer au ~té Na! des 
,~mis de l 'iiO de ne pas aller au CN élargi de le .ti'GTB Avant la réunion, 
ie Uomi té Na ti.vw:il des Amis de l 1 AO , le tiU de ia Pierre et celui des 
Min~urs réunie sent uu Cté ~e.L et t'out triompner le raidis~·e ent, mettant 
ainsi tous les autres devaut un rait accompli. Cela les pousse à voulciir 
faire preudre la pvs1tiou meflle 1ua1viduellemeut par des syndicalistes qui 
n'ont me~e pu poser le qu~stion a leur syndicat. Rieu de .1areil pour 
les faJ.re exclure et oriser l'uriité un peu plus qu'elle 11e l'e:::t. 

Autre conséqu~uce impardonnaole : les po~i~ions de Li~g~ sont.repous 
sées à déraut de 20.000 voix, nomore qui &urait ete largement de passe par 1 
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FGTB de .,gruxe.Lles,1es SU non fusionnés, sans compter Alost et le Borinage. 

Cela s' appe1le saboter l'action, tout celk parceque la section de ~ruxe.Llee 

ne receva it qu'un mandat au lieu ae deux. L'aosence des unitaires sera 

pour tes Renard et Lieoaers une arme dedoutable, cette folle équipée eura 

des écnos pénio.tes au sein des syndicats unitairès. Rosier pourra calmer 

~egeer mécontent de cette ebsence au CN • 

Le Pa rti, des qu'il a ~onrru cette décision funeste des unitaires 

a essau6 de réagir. Mais il n'y a pa~ eu le moindre vell~ité de revenir 

en arriere. La décision était ~rise : il tallait l'appliquer. ~Nous avons 

toutefois réussi à ne pas raire engager des unitaires a titre individuel. 

Je soulig1Jere1 1". gravi té de cette e.tti tude en faisaut un ra_t>pe1 

utile de l a pos1 tian adoptée le 14 mars per l.a Contérence ••ati ua .Le des 

Unitaires et reconfirmée avec éclat ti jours avant de commettre l e gaffi. 

Cette osit1on était la suivante : "Se dércndre au sein ae .ta FGTn en atta-

qua11t l'adver ~a1re sur la bse des revead1c&t1onn de la platerorme 

Toutes ces critiques à l'égard des syndicalistes unitaires n'ont 

nu11e~ent pur but de cacner les faiol.esses et 1ee 1autes du P. lui-me~e • 

De l'enquête qlle j 'a.L pu ta.ire 1ors de mon court passage a .a. 

direction du tra rz1J. aux eutrepri ses, J 1ai fa1 t les co 11sta tiuns sui va ut es 

qui sont ci pea pres gé1.éra1es : 

1° dàus .tes entreprises, .1. •a.ctivi té du P&rti n'a pas dépassé 
le stade ae la perceptiori des cotisatiuus. 

2° les directious fédér les passe1Jt a coté de la d1rficu1 té 
de 1 1 orgeu ... sation eu îa.Lsaut accomplir les tâcnes du !'art1 par les dé­
~égués suoo~caux du P&r~i. 

3° Le P8rti quana 11 travail.le aux eutrepr1ses, .Le fait uni­
que e(1t en fonction des assemo..1..ées synd1 Cl.es, des interventions des 
commun~stee au sein de ces assemb.tees. 

Le sJ.gne cle p.i.Ué .JiM.J.pau.Le C!e cette ctéviavl.01' e~t ; 
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1° 1 1 a oseu1.;e ou le cuu ... e d""s Jul.tr m1 u.x d'ern.rcpr.i..se, 
2° les co.iIJ...1.~s qu 1 i1 i:: pro'foquent par leur intrusion systéma tique dans 

les affaires iutereirues du syudicat. 

Ainsi, .i. e Pa rti dans ie uomore restreint d' e11tr epr1ses ou il a pénétré 
ne Joue .tJas su " rôle de dirigea nt et d 1 entra ineur poli ti C} ue. Il a plutôt 
teudeuce a se conf1mmer da us uu rôle d'opposition sync11ca .te, et 11 r t:: JO.i..nt 
1a oévia t1on princi pale aes syod1ca1istes unitaires. 

Le atJo. •• que d •a ctions or·gaL.isées aout ou sou1fre eu ce momeut aa 11s ie 
Pa rti, est évioemmeut )lus mauifeste encore aux eutrepr .i..ses. 

Une expérieuce v..1.ent e 'êtr ... t.e1itee a vec succtis par UL~e cew.tJagnt:t spéciale 
cootr-o ..1..é::. muui.s.1..1 :::a t.1.011 ci vile. Mais J emt:: dema nde si n 0tr~ di rection na t l u t1aè 
n'a iJas aàdé Il.es feuer tions a co11sidérer cette tâche somme s 'inscrivaut 
da r1s l è:t oesogne cou.car. te. 

La mooi1isation dos eut repr1s ... s ë utour d 1 uo mot d'ordre eimpl.e peut 
dorrner de s resu..1.tats. A Ougree, liâl'H l.haye, ..1.e reëu ... 11tit fut prooant, le P. 
a commeocé sou action contre .i ti mooili~atiou civile et .Le Syod:icat ..1.la re­
prise. 

Il faud~a it que ça devieone le processus genera1ewent suivi p1ut6t . 
que ..1.e bjs~eme ae l'op~osition syndicale. 

Ici se termin~ la pert~e oegative ei a 1 :ia1arwatiou de mo11 rappurt. 

Voyous ..1.c pesi ti:t· et l . •avenir. 

Les casses moyeun&:: et .l z?et1te inaustrie vout · eJ..tes-metties renf1cer 
le cuuront d 1 act1ou des travailleurs. C'est pour cela que ~enelux engage les 
dr•itiers syndicaux a uu1f~er leurs e1:iorts ~ ~~~A u~ i uu •• ~~w .w~ 

"intermédiaires". 

Les droitiers ont prévu eux, cette action ouvriere et ils formulent 
diment des revendications ~voquant des greves qu'ils ne poursuivront pas 
si possiole. 
I5% doc~ers 
revendication CGSP et action progresr ives échelonnées sur 6 semaines. 
menace de greve dans le livre, le vetement !'Alimentation. 
Cté Nal de la FGTB décide d'une action de propagande et rappelle aux CentraB 
qu'elles doivent agir. 
l.t'au t-io encore dt autres i nv1 ta.t1ons. C'est à nüus de répondre, de faire en 
sorte que les menaces deviennet des faits. 

Il ne faut pas non plus n6gli~er l'action internat i onale, la FS est 
toujour s debout. Nous devons obliger les droitiers a calmer leurs tronsports 
pour arshall et Benelus. 

Le P. doit mener son action dans les entreprises et y faire agir les 
travailleurs indépendamment des syndica ts et quand c'est possible avec eux. 
ais il doit apparaitre. On doit savoir qu'il existe, on doit savoir ce 

qu'il veut. 
~uant aux syndicalistes uni&aires, 1eur programme est adopté depuis 

le Congrès de la FGTB. Ils doivent évidemment l'adapte r aux circonetances 
20%, l'tc ••••• 
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compte rendu Bureau Politique du 5/6/48 ---------------------------------------
Présents : Laha~t, Lalmand, Van Aerschot, Terfve, Bertr8nd , Her8sens, 
Dejace, Dispy 
.Abse ts : Van Hoorick, malade, Marteau en W;E Bor remans malade. 

I.- Consultation membres du CC sur composition Secrétariat. 
60 lettres, 50 réponses, 3 malades ou a l'étranger. 7 sans réponse. 
Van den Berghe et Taillard ont estimé devoir demandé l'avis de Dispy 
• C'est une marque de méfiance. 
Remarques diverses par Grippa qui demande que la question soit posée 
devant le prochain CC. Burnelle aédtttFretre d'accord, pas par ailleurs 
a dit ne pas être d'accord. Hutse et Jacquemotte on demandé un secrétair 
flamand Verdoot demande que VandeKerckhove soit invité au meme titre 
que Bernard et Tytgat pour des rais Jns régionales. Relceom a regretté 
que la question de la valeur du travail de Dispy n'ait pas été posée 
lors de l'élection du BP. De rr,any, considère la me sure trop dure è.e même 
que Georges Glineur. Vanden Berghe a considéré également la mesure trop 
dure et a souligné le bon travail parlecentaire de Dispy • 

-.Après discussion, il est décidé que Taillard et Van den Berghe seraient 
vus par le Sec. et que Sam parlerait aux autres camar~des ayant fait 
des objec:trions. 
Terfve pose la question de désaccords éventuelo entre CCC et Secrétariat 
il s'agit en l'occurrence du cas Soupart. 
D'après les statuts, c'est le CC qui prênd les mesures proposées par 
la CCC et tranche éventuellement. 
Le CC pourr ait déléguer ses pouvoirs au BP 
Dejace est chargé de faire une notre en vue de règler les rapports 
avec la CCC et qui serait présentée au prochain cc. 

-Lahaut CO T unique que l'exclusion de Baillard, Lambion et Degeer a 
été présentée fort maladroiteoent par Dubois au CtP de la Section. 
En consP.quence, pour éviter des difficultés avec lP.s syndicats, 
on essayera de les sanctionner, sans les exclure pour P.viter campagnP 
contre le P. 

Rapport Cam;:nade Lalmand sur anplication lip;ne du Con5rès. 
Porgramme simple et mobilisateur : Pain, Paix, Indépendance et ouve­
raineté Nationale, DPmocraŒie et liberté. 
Nous examinerons aujourd'hui lR défense du Pain. 
Travail est le résultat de la consultation de divers camt=t:::·ades, et 
marque une sérieuse amélioration du travail collectif. 
a) Classe ouvrière.- lPS actions de février, le travail syndical, les 
campagnes de presse, le travail parlementaire ont donné dee résultats 
qui ont modifiP la situation de la lutte pour le pain. Etion~ seuls 
pour combattre la poJd.tique das prix et salaires, aujourd'hui tout 
celà est balayé, on reconnait pRrtout le décalage entre les prix et 
les salaires. La CGSP met en ce moment sur pied un vaste mouvement. 
Action des métallos liégeois Efforts de rapprochement entre chrétiens 
et FGTB. Congr',s extraordinaire FGTB est convoqué avec pour ordre 
du jour l'examen des revendications. PtP.paration de ce congrès est 
d'une importance capitale. 
Le Gt jette du lest dans la q~eotion des pensions; péréquation du com­
plément de pPnsioni:t de sul"vie, article de Van den Eynde concernant 
mobilisation civile. Renard aujourd'hui dP.fend les salaires. Autant 
de faits nouveaux. 
Devons populRriser les résultats négatifs des réformes de structure 
qui ne sont qu'une caricature. Les prérogatives syndicales sont grigno­
tées gr~ce à la complicité des dirigeants syndcaux réactionnaires. 
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bl harmoniser les salaires. 
c incorporation dans salaires des primP.s d'assiduité. 
d libération des bons de rééquipement ménager. 

Chomage.- La situation est moins 5rave aujourd'hui. Menace de crise 
est retardée, suite à l'amélioration de 18 situation américaine. 
Diminution du chomage. Cependant ne pas se désintéresser des chomeurs. 
Pensions.- Proposition Glineur pour les vieux et les mineurs. 
Les non assujettis mériteraient qu'on se préoccupe d'eux. Situations 
tragiques dans ces milieux. Il faudrait aussi s'occuper des pensionnés 
des SP pour lesquels d'ailleurs des actions ont déjà été menées. 
Propose des brochurettes à faire diffuser armi les vieux pensionnés 
do~nant les revendications et les initiatives du Parti dans ce domaine. 
Sécurité Sociale.- Notee Sécurité Sociale est loin d'être satisfaisante. 

ultiples abus, du haut en bas. Nécessité d'une enqu?te sur l'utilisation 
des fonos de 18 SS. Exécrable gestion, prestatiohs insuffisantes. Inquiét 
tude quant ~ l'avenir. Certains songent à amputer les intervention~, 
notamment dans le domaine des opérations. Le Parti devrait se pencher 
sur le problème. Commission technique devrait accélérer ses travaux. 
Mener lar5e campagne sur ce problème qui deviendea unpro lème central 
dans un avenir plus ou ~oins rapprochP. Nos spéciàlistes font du bon 
tra ail, mais voient le problème avec des oeillères, ou une certaine 
démagogie. Il faut prendre deb mesures pour éviter le licenciement des 
gens de plus de 50 ans et permettre aux vieux travaileurs de continuer 
à gagn r un salaire car la population act·ve diminue chaqup jour de 
façon inquiétante. ' 
b A .riculture.-

I Prix rentables pour agriculture à expliquer aux travailleurs. 
Leur faire comprennre qu'une fois le Larché conquis, les produits étrane~ 
ge*s augme1 ... teront. 

2) Protection de notr agficulture pendant un certain temps en vue 
de moderniser notre agriculture. 

3) dodernisation se heurte au morcellement de la terre. Défendre le_ 
mot d'ordre de la térre à ceux qui la travaillent. 
Crédits à bon marché pour achat de la terre par ceux qui la cultivent. 
C'est de ~lus une protection du prix de la terre. 
Coopération paysanne. 
c) Petits com.erçants.-

Secteur dans lequel nous ne progressons pas. Rénabel. Je croiu que 
nous faisons fausse route. F~Dme actuelle devait être transitoire et nous 
conduire aers une coopération qui approvisionnerait les commerçants. 
d) Victimes guerre.- Certain recul d'intéreêt, né~nmoins devrions nous 
préoccuper des dé ortés obligatoires, des anciens combattants. 
Jeunes.- secteur ou nous restP•s relutivement faibles, néanmoihs, certain 
progree, certain démarrage. Absence totale de travail à l'àrmée. 
Femmes.- Cout de la vie, application du principe à travail égal, salaire 

égal. 
Questions fiscales.- Déblocage excellent mot d'ordre. Depot de lois sur 
que,,ti0r~s fiscales. 

Notre lutte pour le pain ne doit pas hous faire abandonner la lutte contr 
la mobilisation civile. Devons bagarrer pour l'adaptation des salaires 
au cout de la vie. 

Propose que Dispy élabore un programme précis sur les 3 points : 
pain, paix, démocratie. 

Texte serait envoyé aux membres du BP le 3 juillet, examiné au BP du 
IO juillet et au CC des !7 et I8 juillet. 
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Ce programme nous serait très utile en cas d'élections. Défense et popu­
larisation de notre programme nous aideront à unit les démocrates. Large 
diffusion d'une brochure et brochurettes par câtégorie. Lecture p~us 
attrayante en allégeant. Têtes de·chapitres vivants; dessins, graphiques. 

Terfve.- Prououe télégrL ::lrie de sympathie à Borrermns. 
Propose une résolution. 
Consiaère que le nrojet de iobilisation civile ne sortira pas ou bien 
fera une solide màrche arrière. Devons maintenir actions contre mobilisa~ 
tien civile. Veiller à ce que toutes les fédés ~assent l'effort voulu. 
D'accord pour publication de brochurettes. Sécurité Soci8le, p.'O)Ose qu•n 
désigne u.tj. membre du BP cori~e responsable de cette co . ~ission i Dejace et 
élargir aux médecins. 
Rénabel.- A-t-on fait l'e '~ort nécessai:re? Ne pas sous-estimer le 
secteur des Victimes de la Guerre. Pourrions déposer pD~position de loi. 

Dejace.- Tout en préconi~ant l'hàraonisation des salaires devons dénonce 
.. la fausse harmonisation de lG FIB proposant trop de catégories. 
~ ~eilleur antidote, c'est le minimum vital. 

Chomage. Notre position octuelle sur le taux des allocations. 
Sâùnale la désor~anisation de la Fédération des Vieux Pensionnés. Signal0 

l'avance socialiste dans le sec ,eur pensionnés. 
SS d'accord. 
Agriculture.- P~s assez poussé l'effort de rapprochement entre paysans et 
ouvriers. Il s'agirait peut-être de trouver des formes d'organisation. 
Victimes guerre.- Les anciens comités de Lutte Syndicales sont un peu 
oublié par la Résis~ance~ C'est un domaines où nous étions les seuls. 
Femmes.- L&s salaires féminins sont un scandale. Les socialistes essaye,t 
de ~asquer la chose. Refuse,t la consi~ution d'une commission mixte. 
Devrions reprendre les revendications d'hygiène pour les travailleuses. 
Disny.- Propose que la fédération bruxelloise mène une agitation spéciae 
autour de la réunion nationale de la CGSP Ven~e massive du DR, Auto­
radio. Insister sur HBM. Pro~et Detaille. Poser problème de l'enfance. 
Augmentation allocations iamiliales pour contrer salaires à la mère 
ménagère • .Augmenter prime Ie naissance et primes suivantes. Augmenter 

~ allocations familiales premiers enfants : 500 pour Ier, 2e et 3e enfant. 
~ 550 pour le 4e et 600 pour le 5e. 

Ins ster sur l'injustice du double pécule. Introduire la question des 
finances com~unales. Proposition de loi prorogeant loi sur les loyers 
avant mardi. Complèter programme pour revendications des accidentés et 
esvropés. Problème de la rééducation. 
Abus SS. Pro~ose la mise à ch~rQe dus patrons des premiers 8 jours d'ab­
sence des ouvriers. Pro0ose ré~ision de la structure SS. Henri Glineur 
traite àa question avec beaucoup trop de désinvolture. Propose le rem­
placement de H. Glineur par Dejace ou G. Glineur. 
Er; ce qui concerne l'armée, on voit le problème trop en fonction de l'ar­
mee et des milieiens et pas assez de8 officiers et tec.miciens. 
Poser le problème des délégués syndic<.3ux d'usine à réélire. 

ener campagne pour des élections au Prodh'homme. 

Van Aerschot.- Devons populariser plus les résultats que nous obtenons 
Propose la lutte contre l'~pplication des accords Benelux. 

Herssens.- D'accord avec orientation générale. Insiste pour l'augmentatio 
àes salaires. C'est juste. Il y a en perspective des conflits sociaux. 
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Propose qu'on en fasse mention dans le communiqué. Faire appel aux 
travailleurs socialis~es.Nécessité de réduire les d~penses de l'Etat 
devons prendre position. Dénoncer les positions des r~actionnaires 

qui demBndent la réduction du nombre des fonctionnaires. 
Déblocage.- Certains résultats obtenus à populairser. Cjés déblocage. 
SS.- 8 premiers jours d absence payés par le patron ~••%•x laisse le 
problème entier; les patrons réclamer8je~t diminution cotisation. 
Mobilisation civile.- Offensive générale a été stoppée. Il faut 
continuer la lutte. Il faut se prononcer nettement sur la situation 
des fonctionnaires (conflit enseignement) Nécessité examiner situation 
chomeurs du Tournaisis envoyés obligatoirement travailler en France. 

Bertrand.- Congrès FGTB est évènement dune importance capitale. 
Réunion semaine prochaine SP et responsables aux entreprises afin 

de préparer le Côngrès. A l'avant-plan de toutes les revendications 
lessalaires. L'ordre du Jour de Liège et delui du Centre ne parlent 
pas des minima de salaires, c'est indispensable. Reconnaissance 
syrdicale est inexistante en Flandres. 
Chomeurs. Il y a trop peu de comités de chomeurs. I Tournai, 
I à Anvers, f à Bruxelles. Le P. voit trop uniquement le travail 
sous l'angle de l'agitation. Le secteur de l'Imprimerie sera bientot 
touché par le chomage. 
Pensionn~s.- D'accord qu'il faut s'occuper des non assujettis. La 
Fédér8tion des Pensionnés manque en entier son accord avec les 
propositions de Glineur. Cependant les r~sultats ne sont pas satis­
faisants. Il manque d'une vraie direction. Travail Glineur nette­
ment insuffisant. Propcse au G. Glineur s'occupe de ce secteur. Pro­
pose que Marteau fasse partie de la Commission. 
Travail paysan.- s'occuper des ouvriers agricoles. 
Rénabel. - Indifférerwe complète des Camarades,manque de contenu 

politique. 

La aut.- Mettre l'accent sur les salaires. Pension des non assujettis 
est un point important. \obilisati "'n civile. Avons obtenu certains 
résultats, mais n~cessit{ de développer nouvelle action. Prop~se 

une brochurette, avec caricatures. 
RÉ.formes de structure. Devons populariser ce qui se passe dans 1 s 
d6mocraties populaires. 
D 'è.lCcord que le travail p<:r~·mi les commerçants est insuffisnnt. 

Conclusions L~lmand.- A 

D'accor que ifferentes actions doivent etre reliées entreelles. 
Regrette que l'on ait plus mis l'accent sur les manoeuvres (ventuelles 
au Congrès que sur l'aspect positif qui est les revendications. 
Si nous axons nvtre travail sur lesrevendications, les possibilités 
de maneeuvres de nos adve ·saires seront considérablement réduites. 
Mobilisation Civile.- Ne pas la mettre en veilleuse. Seule solution 

abrogation pure e~ simple. D'accord pour brochurette populaire. 
Droit de grève des fonctionnaires fait partie Art. 3EO. 
ruestion des salaires c'est le minimum vital qui est essentiel. 
Hausse unifmrme n'est pas unbon mot d'ordre. 
anifestation CGSP, ne pouvons manifester qae si c'est pour appuyer 

et saluer la réunion. Ne pas la combattre. 
Mobilisation des chomeurs pour la France. Il faudrait examiner 
juridiquement. ( Sam Herssens) 
Salaires des femmes. Revendication essentielle des femmes. Devrions 
examiner les conditions d'hygiène et de morale au travail. 
Sécurité Sociale.- Ne peut pas examiner les économies à réaliser 
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à la base si on n'examine pas le sommet. 
Réorganiser la SS implique tout naturellement la nationalisation. 

Sur le plan parlementaire, devrions réaliser certaines réformes 
immédiates. 
f%~~K][)[XX~ Remplacement de Glineur.- Pas d'accord de laisser des 
camarades se désintéresser de certains travaux. Si, malgr$ les 
remarques il faut le remplacer, je propose Georgos Glineur. 
Propose de faire revoir la question du mayorat de Glineur. Celui­
ci est prisonnier de r{ntgats du Parti. 
D'~ccord avec propositions suivantes : 

Renouvellement des prud'hommes 
Prise de position sur les Finances. 
Allocations familiales. 
Loyers : proposition de loi pour rrerdi 
HBM. 
Déblocage : poursuivre action, réclamer utilisation 

des 60% pour impots • 

Terfve et Herssens sont chargés de la résolution. 
:=:=:=·= - =:=:=:=:=: 
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=-=.;;..:..:;..,;;t.:::s_i Bertrand - Borremana - F.Co nen - Dejace - Di py -HersDenf,­
Lahaut - LalI and - J. Te rfTe - Van Aerechot - V n Hoori ck -

rte1ux -
emoulin : invité. 

1) Af.f,ire Soun rt : 

qu'ell 

D moulin fait r pport ur 1 c s Yvonn S upart. _ 

ial r 1 'avis du 
entr ti nt avec ~ 

., cell -ci refu ~e c vser l 
rnembr de P.J. 

contact 

ns l'affaire Cordi r , 
de Cordi r corn ré~istant arm' • 

e dres e contre ln reconn·i nce 

Depui d nombr ux moi Yv.Soup rt dél isne son travail à SoJ. 
Elle y aurait introduit un c rtain ~ulin ( de Tertr ) h ui •1 
urait fait de v rs ment n n ju tifi s. 

Pa 'acti ité en tant ue onseiller 
outr~, t.oucch' a~ .. j ton de pr' nce et ne 

rovinci 1 • 311. a , n 
e r ' s à 1 , éd · r • 

Aucun activit6 ' J.'échel1P- féd'r·le. 

Lors des élection 
utre p~ c ou 1· pr mièr 

commun • 

communal s, 
, faisant 

- Aprè di.eus ion on décid 
de Lahaut, T rfve, D moulin , ceux-ci 
1' entrevu • 

11 a refu r ' de fi ur r k un 
insi grand tort au P. dnns sa 

de convoau r Yv.Soupart n pr s nce 
réunis ant préalabl ffi nt à 



2) 

erfve f it l'historique ce la crie 

Le c.c. du P.Bolch. a envoyé une séri 
du .c. Yo oDl. La correspond nce a té transmi 
du B. I. P conséquent, l' ble des rtis 
ét n u cou t av nt la union du B.I. 

i 

pri 

L Yougosl. refu ent de ~ di cuter 
ulent qu l diecu ion e li it n r 
o l. , en Yougoolavie. L B.l. n'est 

Yo go l~ve d'un r union qui doit voi 
l. n se pr sent nt pa • La s c 

Yo go l. m ntiennent l ur pol"!itio • 

. l' 
l.. B. I. déc id 

imité. 
n lus t r iver 

Concl sien : - l'exclusion 

• 

at ion a ,s P C .. 

ues au c.c. 
ent aux membres 

o inf or. 

c les membres du 
i Bolch. et 

d' ccord , vise 
1 I. juin • 
ort au 21 mars 

él " la ré olution 

p 1 a r gler la situ on. 

m u s: l) R~ i t c du P.C .You o 
) bu e à'une 

httitude des tat -Unis : - d bloc 
- inde:nnis 

(inci 

- En présence de quels probl 
quotidi ne ? 

s nous tro uvonr-no 

Prop e ; Convocation d'un c.c. - m uer notr 
Organis tion d'une s rie de conf'érenc 

: 

l) o ition d s .c. envers l'U. : 

ue. 

or 

pour notr ction 

ition. 
'info:nn ion. 

La propagande a~verse sera surtout di 
od tion des P.C. l'égard de l'U •• 

ou devons pré r l s ranporta ËŒd.l~. 
1 r ur la canmunaut d'idées 

2) 

S) 

) 

l cl ss ouvri~re dans P .c. - rôle t-g rde du pro-
ri t ne peut "'tre é ou sé en rien • 
b ucoup de angers ch z nous de sous- ti tio du rôle de 1 

ouvri re • 
iller composition etc dres du P •• 

d terminant du • d s la lutte que 
d von être vigilants et préds r. -

l discipline • 

. c. : Les membre du 
con i de ne pa dévoiler • 

l ct~ons démocr tiqu du scmmet à l b 
- r voir notre position. 

l'heure 
....... ~ .. ~ ... nt du P. 

• • Yo osl. avaient 
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6) 

c l . 

d ia forai tion th orique -
• doit f i un grWld ort dans 

---~~r-: qu'un procl1ain B.P. s 'occup d 

se des unio f de critique 
problè e c 1' -~ion u D r. 

pourquoi cett sion nous p r 
m nt : c.c. , co r ces, rticl 

D : 

e:nent é iqu il f ut donn r 

t éducation n d vrai nt as ~tr 
pour l' dh ion. 

ur d critiquer 

t. uf'"fi ne • 

., • nous devon • • 

t née ss irE 
hu ~ • 

u • 
ét rti pour 

c ti on c.: Brux • 

.. x ple: réunions 
.... - .............. nt l di se us si on 

i de position. 
lle nt au .c. doit 

p ra ant. 
qu ous devonc re­

pos i tion importante 

d 1' ctivité syndi-

r o r renforcer 
obl s internationaux. 
on dont nou tr itons 

t défectueux. 
s syndicaux • 

pa ' l' échelon 

le m tériel 

' p rt. 



qu'il pprouv ra 1 r solution du •• po les r i ons 

u 

d qu ont signé le oc 
é que 1 ".Bolch. vait r 

: J.téponse oueo 
i iqu c r il y 
• • 

l si e de l'ind 
6. ocratiqu la 

position du ~ .C.Yougosl. dans l do 

oi propres au soci 1 e dans qh qu 
t de l'ex érienc soviétiq1e qui at l 
d er d'~tre dillu d s un Front Pop. 

On p u plutôt nous reproch r de ne pas ~voir u 
dé o r tiq utour de nou • 

i som es p arvenû ' déch 
tion i 

u'il ne it p - poser l u 
reconstitution d' I.e. est a l'o 

compr ension 1 r .c. 

la lutte contre 

ntifie si li remert 
t utre ) ont 

tune ruse • n 
jour u lquL chos 

nce nation le ne 
du u l se trouve 

1 l tt de 

du 

our l fonna-

è1 l' dh ... ion :au B.I. 
u jour • 

- oulign 1 imilitud avec 
C ui touche le plus notre pays c'est 1' t 

devon xpliqu r notre position n tionale et le r~l 

1 répons ïougosl. 
ovi tis e. ous 
irig ant ae l'U 's' 

dan l lutt contre l'i p rialisme. 
- Nou vons 1 une occ sion de f ire not 

dans l .c. p r notre pr , cours conf renc 
L'é ucation de l'élé nt prol t rien doit 

is l' duca ion doit s :faire tous l~l'i·~~.1J•~ 
so u' l b se ( guide d lectures ) 

l rgir 1 1 pp reil ca res • Soumettr 
i t • 

• • 

Buchen ald nos c r des Yougo 1 v 
s et des conceptions anti-russe. 
uvons aider nos c rades du P.C. o 

solution du .I. co e l'on a f t 

pro o ition u 

s positions 

t posi-



- D1 ccor pour notre adhésion - Il est d' vi u' il faudrait 
proccd r l roconstitution a' n international • 

t a p gande devons f ir un ca agne ' git io 
que d no enne i,. 
rti est encore tr vulnér bl ( syn1ic ts , tr v 11 ux 
·c esse, pr ·se , ca s , duc tio ) 
avons trop li it l'éâucation d 1 

l ' att ntion u le fait q ertain fédératior 
édit un tr et de ui~ un an. 

- Il y une sou -esti tion ce 1 part de 
l ' ég rd d l'' cation - Il fut reoorter 
P .Bolch. le an'feste de • arx. 

P on : que là manifestation d'octobr 
sign d la com émor t ion du . ni este . 

- L ôiscipline et le contrôle doiv êt 

1 
de 

ttire 
n'ont p us 

res moyen a 
on our l'hi toire du 

0 t cén so s le 

f'orcès a 
l'intéri urdu • ( .. utuelle, ilitants "'yndic ux . 

- ~otr a icipation o v rn° enta on r é u • de ca~a-
rades inte ss ~ per onn~ll t surtout les in pect ure . tel doit 
être une le~on pour l'av n r. 

ou con tàton c1ez nous que 1e ouv 1 
i igar not1e • 

Où -e ti. ent leu s 
cap cit 

n 'er .... a ci ion dans les P . • 

ri n ot limenter 

i pér.ial i t e l rougo la-

1 

t ..... 
odation d s • • 

n ·evono p nous 

vers 

uccès des force~ d ocr tiqu o sur le c p impéri list 
A ' l ' r m po t gr ce a • • ..., • ~ . 

wôuven z- vous des veux d'i p i ss nce des 5 . 
l n'y pl que deux c ps ~ L ' impéri lie les • .U. 

n'exi t r it plus • L camp ocratique ans l ' •• ..., •• ne r i t 
p s c p bl d résister à,l pression 1mpériali t • 

o ~om es rriv ~ une phase ai e de 1 lutt entre l es deux 
c p _ I l est absolum nt n cess ire qu l'unit 'obj ctifs se 
ré 11 c le camp -d 1 d' ocratie . 

•t contre 1 1 • • u.w ignifi in lniabl c nt êtr~ pour les 
impérialist s • 



p rti 

t ent • 
vigil ne 

sur 
: c' 

p s pour 
le renf o 
ux 

c.c. à l 
olution 
eign 11 n 

r ch rg de d manC.1er ' o .. l c f ir 

; 

question a 1 r solut1on se po 
r· di eut en c.r. Brux lle~ ce oir. 

d 

àr l'indépendance 
t d -r r res-

o ouvri re ne joue 
ono·1ie. 

ur jou r r llement 

l'effort de recru­
t d notre P. et la 

e prochaine. 

rogr~m .e • 

l'égard 

i 

port ur "Rénovation". 

â s l ~ s ctions et 

- ..,'accord pour C •• 1 ~ • 7 . ro.po e pou 1 
l'or r du jour les enseiP-nements ' tirer de ~ gr v 
nse n nts a. tirer àe la "CL:illlp gne". 

ooint a 
n y joignant le 

- D' ccord pour adm si on • 

- Remédier à la situ· tion da les synd.icato : par l'éducation, 
en revoyant no contact • 

- Signale le manque d ' auto -criti que da s le P. 
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113 y : 

Attir 1' tt ntion ur 1 
npparâîtr ch z nous u l'é ard d 

attitud n ·tive~ aue l'on put voir 
pay n , d 0 s cl s~es ~oy nn a. 

n• cco pour l'a,dhé on au B.I.- L 
leurs et .c. d' utr p y 5ont née s·ir 

c nt c 
• 

av c 1 travail-

topoE 
et Holland. 

Cri 
P.C. t 

l' 

le 

stim qu 

.c. - 1 

not 

• li iFon p u ' troi te V c 1 ... Parti franç i ·, Luxemb., • 

• 

trè urtout rc u' lle rodui t d n ' grav un p y ou 
attr d l' t t. 

t ni th 'orique ni pr ti u n' t nu contr ir 

v c parti 

ouvriere t n'c aire pour conquérir 
d 1 · i nt ni r sans l" ~ pui d 1 'U .1 • • 

ntr o. intern t Kominfor et 
n' t .. ûr.e pour une adhé ion. 

t 11 juiJ let • 
• 
org ni r im diatement près 

un och in B •• 
non,publiQU d'adh:sio u B.I. avec 

es pay du et 5. 

tiou t 
B.1. 
You o ln.vie 
'l ntaire Ed n 1 r par le e vice 'éducation. 
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Si l quelqua 1~ficult 
n divis r 1 fo1"C • 

l'in ri ur d l C.G.v.P. 
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Gt in• 
ont 

iduit , ont 

t tion 



• l con .réti r dan l in pur n r v 

L 
n .undr 

' 
un 

ud it pul r· 
qui rouv par 

.u. sont 
YL ic l 

Nou con t ton~ qu~ l tr v 111 ur 
VOU z pri e -

Il r gne u1 e <:e1"t · inqui tud 
p rtition d n OO illion • ou 

• 

n, 

P rti n' t pa pp 
du Dit • 

UV . l'h ni 

--.....--....... _ _..._ 

ent ... 

if t yn ic 1. 

exiat urtout 
c sujet. 

ti l -

n c 11 nt nt 
e l P rti y a jou 

mt l 

ult t d l 
lor qu' l y 

• .1· .B. 

l dirigeant 
qu d consul-

,. po i io qu 

111~ r Q.U nt à 
ctio d s 

1"'C ÜU.. p r 

... V il du • t 



JL ...... ...,_,P~ r.wJ :IK ~ . 
"l......._ f~UA ~ ~ ,, , ~ ~ . M ~u..,.,1)1~ / M eon-t, 

O'l<- P.> . l'h~f. ~ • ._f?e ~ •. J. )n' ,.,., enr f <>~ . • 

~ ~ to~~ ol• f~ J • .,,.~t;:;_ <'.>" .:l~~ .,r~~ P,_,_ ~ =b. cl.,.. 

(lr\o"'clt. I {h okt.. ~·ttd.~.clt I t? <T.> 1''\AÀ tA c(,._ r~ v~, ~ ~ 
~ dt:.lt.>.~"'u:.. d! ''""'""- 'PIA-\.... ~ r -a..·L...v.J . --vJ 

~kA~ d... r.,.J. 
1 p ~, .. ,., (AJ\ ~ 1- ch ""1 ef v-......... + e.. ~C,h'> • 

c .;>llV)G:.lu.t. ci e~ 1-n tml.- 0 ""'IA. ... f ~ .;ile.. e.... ndt:._.._t.; 0 .... -

ce. n ' v. l:: r(l<.4 lA..1,-.. }~:f U;t:>fè' - tf ,,,,, k N ;a ... A»u l~ 

, ...... ~ c":.,. I :: 'P'~' c.A c·c.c,t ~<- f1c.CA.vc.. °'f'ü c:::1·~ 

~ j "'- f~ f ... Lh S' u..:J ...... -~. _ 



!:~ w~~ il..t ~~ 

i'L.r u.M r L c t.A..V\A -2 e. ~ .• " ~ • "~ oclz:t 
1~l')'\~~ e..'. _ t..e&. "- h e-lt.""""' uM- .e., e...-.......~ d ·~ 

.e:/v..~u' ~ ~ u .. -

(j{ ~ n • t. 11t 'J"' /'-r (,Cl t..A ...._,.; r VA ...p (>. ~ 4 U CM 'l.·1~ tJ. "°'-(A 

i"" Vo'4~ ~o-..l: ~ · ... dl~ (2.,.~. 

Q.14·~r tnf. ~.,._/f,.s.c.. d~ s""-e.:~ ...... ui I -f._, «
9

c .. l'.l ... .t 

QtJJ:i.. .... f;u.l:~t" .. .... I ti\..._..;., .la. e.o~ V--.,..... ~ -t,..t-
1 .. eu.. ~ '=\u..J rvi.-.l: p._. ,, rs>t...~dJ... • .c;... --~ 

~v-ô".\ tÀ u,....b.L ~ • 

-'ft. "-t .. 1 .. vd·~~ ~ IA.11\.t. 1 U\hhM...c...c.. t~~~ ~ 
rttA..rt.. cillt.W\.Q.11\..;1( el- f .(A .. eiYl~ .J.u..v- ''-"' nee. ©c.-t.... 

""" &c.. h<..uA.l:<-Mk o: ci~ d.:rftM..&.:. 1 .......... ~o~ d~ 
..f•e....e:tu.--t\~ ....... n->l.... col.,M.~ r- e t:.-c...u.....1'-...l· 

11e J Q. .ç· ""'ttd.~-Jf. ~d..ori:u, r...._ -eCÂ ~~ 

()C:> ""'IN\.u.. !MÀ-ti:& l ""-'-1 -~ Q..Ut..C. l t4 n... Ù'\. .... t...tÂ 

~ ... :t11~ e-.« t-1-- .P.. e~ ..... "T..._ .... ,., f--t- ( 
~-· tlfc.. ~~~ ~~~~ . 

~~ c.tlo:. C:n f~ ~ LP.... r c..~~.. .p .f..4 

~e.,._"'-" o{.L4 c:.~l.A ~~, 



_;j flTol.,A,!> C.on..k~.t~O"'-~ fu. ,~ "'·~J<,,.. o~ ~ 

i:m.r ~ .,..~!th ;O-'" ü...c:. ~ .... ~ -

'1 t-s l: UYl. et e.:1'\.1::- : ,ci • '2 tJn. r '-V\ p V., r~.{ t:.:. u ,._,,, ~ 

c~171t.o..€'4rn t. d.Q...v.. 'ft. f-no.,..r:L. .-

,;. C.o~o.f.:J.u ~fini~~ o~ ~ 
a.mwc...c:u:.1M J 

~ .111e°c11' a::z:•Olctcrcrc é. v\, li,.., V~ 8._ ~~ e~ o .. 

(hu:.,"'V- ~ r-e.._ Q""- "B,.. ~. l:> . R.J.- -€-~ ~ ok ~ 

C!"'t.:l:.o.fc.l..t. -, 
o: ~V\ ~ et~~ ~.L &~~ 

~J CM.... J ut. - e"" "-•f\;;\. ... ~ f· UP-~ ~ .e...t- ..p~ f............,,. V(... 

•·~. /"vt>,,..f. 

(! ~.... ).,.f ~ "'-~ J \:> "'-è ......... br-. oU.1. V.. 

e~ ... .w. f~~-i. ~~(.A. • 

e t.•k tu""' '."!"" "' 'f..,,, ,.., ,,.,. < ~e.:..1... "' .... .,.,.: ,.,___ ... e..... 
~~-:-1 C« (Pnj"<. & C è'l-'- -r <.L.., ~ p ~ '\ .0. <>, f_ .,.,.._ ~ .,(... tl.: ... ov..J.:; 

t.~.1..,...~ .,1· ..,.,.f ._. P"" 0~--......,J;;. ,,.., ............._. 

~C>M." t. -eu. .,. y>-(,.,\ (0'1'" """'r1-.u- ~ "'-"""" V, "<:>"'""") . 

. ~ r~ 4;~0L ~~ 
t d - - r ~Ll~ e+t!J "1n la f· ,, 'Q;k dv r- OU..V\.~tA ~ ~ &•I (sc;,f.- af:c..- &nia' h.1 

J ~ .... '1......,(- t ,;,. t"""" {._, ,.,_, , .,..,. ;.,_ e... ..... 
--e· .... ~·t. ~l>.wli. \ c,L_ f ""-~ ~ ~ f __ u-' ~~ ,., 


	CARCOB_PB_BP04_1948_01
	CARCOB_PB_BP04_1948_02
	CARCOB_PB_BP04_1948_03
	CARCOB_PB_BP04_1948_04
	CARCOB_PB_BP04_1948_05
	CARCOB_PB_BP04_1948_06
	CARCOB_PB_BP04_1948_07

